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Saint- Ambroise, 


BERLIN A VOTÉ “ANTISOVIETIQUE” 


Les social 
ont la maj 


au Conseil municipal 


CELUI-CI SE RÉUNIRA DEMAIN POUR 
ÉLIRE SON PREMIER 
2 BOURGMESTRE : M. REUTER 


(De notre correspondant particulier Jean GABARD) 
BERLIN, 6 décembre (par téléphone). 
E communisme berlinois en déroute, Berlin a voté] 
pour la Liberté, 85 % contre la dictature, Berlin 
ne s’est pas laissé intimider. Tels sont l tr 
des journaux occidentaux qui ont publié des éditions 


LOYERS : 


Prix du m 


vendredi ? | 


Mais le montant des 

loyers ne pourra être | 
déterminé que d’après | 
des arrêtés préfectoraux | —— 


L'essers u| Prix Goncourt : 


— en séance plénière, sous la | s 

iaun ra aane Maurice DRUON 
, P | 

Ce n'est que mercredi que le Prix Théophraste- 


concerne le fonctionnement | 
i q 
Conseil examinera le projet de décret | 
fixant le prix du mére carré pour . 
EE | Renaudot : 


BEIE das irera a orrat que de LD) 1 

< 
ere Pierre FISSON 
sur la e surface corrigée », le minis- 


tre de la Reconstruction demande que 

le débat se Sr à huis er | Le prix Concourt pour 1948 a 
Après l'avis du Conseil économique | été décerné au troisième tour à| 

le Conseil d'Etat, réuni en assemblée i P 

générale, donnera son avis. Puis ie| M. Maurice Druon, et le prix 

fexte ainsi établi sera soumis aux| Théophraste Renaudot à M. Pier- 

diftérents ministres pour qu'is appo- | re Fisson, 

Sent leurs signatures. Le décret paral- K 

fra done au plus tard vendredi 


spéciales ce matin. 


s OUR le Goncourt de cette année | 

Mais les locataires gt. propriétaires 1e and sajon de ches Drousni | 

ne seront pas encore fixés sur le prix a a positivement pris d'assaut | 

exact des loyers. Car les préfets doi- Nr me foule de mess | 
vent prendre des arrêtés modifiant| d'amis, d'observateurs 

jocalment es chiffres des barèmes| ` On reconnaissait les éditeurs à l'an- | 


tifs au calcul de la « surface 
igée » 


n'est donc qu'après la publica- 
tion de ces arrêtés que les icyers 
pourront être exactement détermi- 
nés. 


VOUS ETES 
MALADE 
PARCE QUE 
VOUS LE VOULEZ 


un extraordinaire document 
du Dr Waiter THOMAS 
QUI PEUT CHANGER LE 
COURS DE VOTRE EXISTENCE 
parait, à partir de cette semaine, 
ans 


ELLE 


Des faits précis, Des 

histoires vrai dans 

lesquels vous reconnaitrez 
VOTRE CAS 


Dans le même numér 


ELLE 


qui a grandi et qui 
embellit sans cesse 


p. -A 
MILLIONS 


' 


Maurice DRUON 
golsse qui se peignait sur leurs yi- 
sages. 
À midi quarante, M. A| 


lexandre Ar- 
noux fendit la foule. Au milieu d'un 
sileneg très relatif, il Jut les résultats. 


per 6 voix contre 1 point... je veux 
dire une, voix à Honni Besin amour 
je « Vipère au poing... » 
Interrompu par des rires blenveil- 
Pierre BERGER. 


SUITE PAGE 3. 


LE MYSTÈRE DE LA RUE 


Shocking à Londres 
MARGARET A OSÉ 
DANSER LA SAMBA 


istes 
orité 


de prénoms masculins 
[| pour identifier l'assassin 
de Georges Hournon 


La police criminelle 

a enquêté toute la nuit 
dans les “ boîtes ” 

de Montmartre 

et des Champs-Elysées 


SCAR DUFRESNE, Leplée, 
le collégien L Georges 


COULOIR 


Nboukille et 


Le seul journal du secteur sovié- 
tique qui alt paru ce matin, l'organe 


o 


LIT. | CHAMBRE 
N 


Jacques GAIFFE 


d'ÉTRENNES 


syndicaliste « Tribune », porte la b ass Hournon. 


manchette suivante : 
% Tis divisent, nous travaillons » 
t on à la journée de 
« travail volontaire » qui a eu lieu 
Dier dans le secteur soviétique 
La victoire écrasante remportée par 
je parti social-démocrate a provoqué 
ici une grande surprise. Tous les au- 
gures avaient prédit que ce parti 
ayant la direction de la municipalité 
depuis 1946 perdrait des voix. On e 
plique æénéralement les 64 p. 100 ob- 
tenus par les social-démocrates par 
le fait qu'ils ont pris l'attitude la 
énergique vis-à-vis des Russes. 


rier » (sous coni 
beaucoup de gens. Elle ne 
xplique pas seulement par un vote 
massif des anciens électeurs socia- 
listes communistes unifiés en leur 
faveur, Les chefs de la soclal-démo- 
cratie se. sont rendus populaires à 
Berlin lorsqu'ils se sont placés à 
l'extréme pointe contre les préten- 
tions totalltaires des communistes. Ce 


LES DERNIERS 
RESULTATS 
DU VOTE BERLINOIS 


Les derniers résultats publiés sont 
es suivants 

Suffrages exprimés 1.340.262 

jocioux-dém. 839.488 (64,4 0/0) 

rates chrét, 253.925 (19,5 0/0) 

210.525 (16,1 0/0) 

tend plus, mointenont, que 

de 33 des 1.572 bursoux 


sont leurs mots d'ordre véhémi 
contre l'Est qui ont rassemblé 
masses davantage sans doute quel 
socialisme. 

Bien que le parti socialiste-coN 
niste unifié n'ait pas participé 
élections, les résultats fon 
indices quant au degré de 
dont jouit ce parti. 1946, 

il avait obtenu dans les 
dentaux 15 p. 100 des voix, 
ticipation électorale étant de 9) 
Hier, la participation a 

; en supposant dé 


mestre M. Reuter, que 
sortante avait déjà choist 
n'avait pas pu prendre po 
ses fonctions en raison 


Dans le cali 
Le scrutin s'est déroul 
calme. Les nombreuses tro 
américaines qui avaient 
sées pour toute éventuall 
pas à intervenir, et mèm 
10.000 agents de police 

journée ne fut pas tro 


SUITE P} 


Conseil intermini 
et Conseil de cab 


A 19 heures, un Conseil 


dont 


Des manteaux de foum 
cière électrique MR Des éte 
e huit jours (entière. 


POUR POUVOIR BENEFI+ 
CIER DE CES SOMPTUEU. 
SES ETRENNES. IL SUF. 
PIT D'ACHETER LES NU- 
MEROS D’ « ELLE 

MOIS DE DECE 


82 pages — 6 couleurs 
sans augmentation de. priz : 
30 francs 


avec Jacques 


LUNDI 6 DÉCEMBRE 


LE MAITRE ne FORGES 


de Georges Ohnet 


Marie-Hélène DASTÉ 
Jean DEBUCOURT (de la Comédie Française} 
Jeanne MOREAU (de la Comédie Française) 
LUNDI 14 DÉCEMBRE ` 
“ LES ENFANTS D'ÉDOUARD ” 


DUMESNIL 


crimes crimes de 
mœurs. Un genre classique de 
faits divers sur lesquels il n'est 
pas toujours facile de jeter le 
voile pudique de la décence, 

Le dernier — il est d'hier - 
à coup sûr de profonds é 
maints milieux 
ment Georges Hournon, la 
était connu dans le monde des. affai- 
res mais c'était un habitué du monde 


SUITE PAGE 5 


he 


orrectionnel de Montluçon 


S, 200 TÉMOINS 


N CH E | C'EST 10.000 CHRONO- 


METRES EN OR 

(60 MILLIONS) 

qui ont été dérobés 

en gare de La Joliette 
MARSEILLE, 6 décembre. — L'en- 


T'intransigeant »). 


bunal de Montluçon | 
qui fera date dans | 
de la guerre, de l'oc- 
ttoirs de Villefran- | 
bnnais » a déjà fait| 

| 


DE DEVISES, 
ASABLANCA | 

| 
GER | 


arrestations | 
d'un banquier 


CHAMBRE 
d'HOURNON 


CUISINE 


DECAMPS : 


Un carnet d'adresses 
et dix lettres signées 


DE 


Baignoire 


Table | 


... DROLE 
D'ÉPOQUE 


LA RAGE. 


La frénésie de destruction ne 
s'est pas évanoule avec la guerre. 
N ces temps derniers, 

lt brüjer dans un 


que les heritiers de 
de tableaux étaient trop c@tents 
de conserver 

Les films français les plus cé- 
lèbres sont menacés egajement 
d'être livrés aux flammes, Les ci- 
néastes d'Hollywood qui rachètent 
un chef-d'œuvre cinématographi- 
que pour en refaire une nouvelle 


arrivé au « Jour 
, mis au feu 
pour cinq millions. 1] n'en reste 
plus une copie en France, Notre 
cinémathèque ne l'a pas. Ces ima- 
gus inoubliables qui appartenaient 
À l'histoire du septième art, qui 
au lendemain de la guerre 
soulevé l'enthousiasme en Angle- 
ierre ont été snéanties en execu- 
tion d'un contrat absurde. = Pépè 
le Moko » a été également détruit. 
Et aucune disposition n'a éié prise 
pour empécher le renouvellement 
de teis abus. 

Une bonne nouvelle nous est 
pourtant apportée par la B.B.C. 
les Anglais qui avaient fait, sept 
ans après sa parution, un triomphe 
au « Jour se lève » ont trouvé 
l'ordre de destruction si inconve- 
nant qu'ils ont conservé une cople 
du film à la cinémathèque de Lon- 
dres. Les futurs étudiants du ele 
néma pourront aller en Angleterre 
dans vingt ans pour voir un clas- 
sique du cinéma français. 


DU COTE DE CHEZ 
LES MURAT 


La doyenne des princesses Mu- 
rat, qui a beaucoup d'esprit, 
plaint à un diner, avee un el 
feint, qu'il n'y ait plus d'enfants, 
méme dans le meilleur mondi 

— Savez-vous comment mon 
rière-petite-fille appelle les r 
nions que j'ai avee mes vieux 
amis ? Les moins de vingt dents. 

Merry BROMBERGER. 


LUNDI 6 DECEMBRE 


Monsiout STOP 


collectionne les statues 
chapeautées 
(Tous les détails en page 2.) 


A, 6 décembre. — A 
découverte d'une affaire 
‘entre Casablanca 
ftant sur plusieurs cen- | 
ions, trois membres de 
fraudes sont venus au | 
livrer à des recherches. 
cée à Paris, se 
blanca et à Tanger | 
arrestation du commis de | 
Kogan, qui se livrait à | 
de compensation pri- | 
Amérique. 
personnes ont été incul-| 
banquier Philippe, l'ex-| 
Bean, Lévy et Léo Ólivar, 
lo Tanger et connu sous 
un Autre nom à Casablanca. Ce der- 
a été mis en liberté sous cautior 
de trois millions. j 


LE MILAN-BRUXELLES | 

CAPOTE : 6 morts (gus 
MILAN, 6 décembre (A. F. P). — 

Un avion de la ligne Milan-Bruxelles | s 

a capoté ce matin, à 11 h. 45, su me 


ment du décollage et a pris feu. On 
déplore six morts, 


ae 


fp 
Z 


une élite de mille horlogers est fière 


Besançon, dans une des plus belles usines d’ Europe, 


La Butte en danger 


MONTMARTRE 
est une richesse nationale 
Nul n’a le droit d’en disposer 
` Par Roland DORGELÈS 
de l'Académie Goncourt 


U secours! Au meurtre | 
faire fuir les vandaies 


folie 
ensuite 


N septembre 44, tandis que je 


E 


doivent être prudents, 
sauf si les trois lignes principales 
de la main sont longues et ne por- 
tent pas de croix. Verseau (21 | 
Janv.-20 fév.) et Gémeaux ont des | 
idées brillantes dont le -résultat 
pratique débutera le 5 mars. 


LES CARNETS SECRETS DE « LA FOLLE 
DE CHAILLOT » par Marguer 


te Moreno 


L'INCORRIGI 
ALFRED JARRY 


LFRED JARRY, ni à Laval 
‘en 1873, est mort à Paris en 
1907. 13 est surtout connu du 
grand public comme auteur d'Ubu- 
Roi. Toujours vêtu de façon abra- 
cadabrante, il avait un humour 
très caustique. Un soir il se rendit 
à la répétition général: des Tra- 
vaux ‘d'Hercule, de Claude Ter- | 
rasse. Le contrôleur, effaré par le | 
costume de Jarry, le plaça au bal 
con, loin dé, la vue du publie. , 
Celui-ci s'assit sans rien dire mais 
méditait sa vengeance. Lorsque le 
chef d'orchestre parut et sollicita 
de sa baguette l'attention de ses | 
musiciens, Jarry se dressa et cria | 
dans le 4 "a | 
— Je ne comprends pas qu'on | 
laisse entrer dons une salle de 
j| tréêtre les spectateurs des trois | 


premiers ra: vec des instru 
mants Be musique I 


inventeur du 


EFFECTUAIT A BICYCLETTE 


LE TOUR DE 


< Père Ubu » 


SA CHAMBRE 


rable de sa personnalité. 

Ce costume était noir, noir jusqu'à, 
et y compris chemise. Une 
lotte de cycliste découvrait ses mol 
lets, et il portait, en guise d'épingle 
de cravate, un squelette d'argent, 
long comme le petit doigt 

Jarry allait souvent, pendant une 
période de sa vie, au café Napolitai 
il y retrouvait des gens de lettres 
y recherchait sa victime ordinaire : 
Ernest Lajeunesse. 

Ernest Lajeunesse n'avait jamais 
auprès de son ingénieux bourreau une 
demi- 


canne, il ne tenta jamai 


de traverser 
une rue, sans que son lorgnon lui fût 
arraché et lancé au loin pour le mieux 
livrer aux 


volver de Jarry, voyaient venir avec 


terreur ces consommai 
tueux. Ce n'était pas, d'ailleurs, aux 
garçons que Jarry en voulait, mais 
seulement aux ampoules électriques 
Qu'il prétendait éteindre à vingt pas. 


Jarry ches ma mère 


Un soir, Jarry dina cher ma mère. 
Un de ms frères qui était son ami 
et son fervent admiratgur, triompha 
des résistances, réfuta les objurga- 
tions, éblouit toute la famille par une 
description magnifique et un éloge 


UN CORTÈGE DE NÈGRES 


L y eut, pendant mes dernières années de Comédis-Française, une épl- 
démie d'inauguration. Chaque semaine avait son buste, chaque quin- 
saine sa statue, chaque mois son monument. Bien souvent — oh ! 

oui, bien souvent ! — la bienveillance des poètes envers leur interprète 


dévouée me procurait l’honn: 
tance. On n'avait 


de dire des vers composés pour la circons- 
alors, l'habitude de lire les poèmes en public, je 


les apprenais donc por cœur. C'est un exercice de mémoire que je recom- 


mande à mes jeunes camarades. 

Un jour d'été, on inaugura, à Condé. 
sur-Escaut, le buste CAS Ge je 
fus désignée pour réciter me 
Baillet, sociétaire lettré et distingué, 
pour Lire le discours que Jules Clare- 
te, souffrant, ere) venir go 
noncer lui-même. Le ministre de 1° 
truction np nn À, 
légué, pour prési a rémon! 
sa place, Adrien Bernheim, commis- 
saire du gouvernement et si grand amj 
des artistes qu'il fonda les « Trente 
ans de théâtre » œuvre intelligem- 
ment charitable, 

Adrien Bemheim, conscient de ses 
devoirs, n'avait pas hésité à interrom- 
pre une cure à Vichy et 1l nous arriva, 
le matin, grâce à une combinaison de 
trains qui eût fait pålir un chef de 
gar, par une chaleur suffocante, après 
un voyage de vingt-quatre heures en- 
viron. Sa charmante femme l'accom- 
pagoait. , 

Comme tous deux avalent une lon- 
gue expérience de cetie sorte de céré- 
monie, ils avaient cì de vêtements 
dans le wagon-lt, et D at 
nos yeux : ele, 'en une légère tois 
lette de foulard blane ; lui. en habit et 
en, chapeau à claque, sachant bien 
qu'ils n'auraient pas une minute de 
liberté jusqu'au départ... 

Leur prévision se justifia. La visite 
au m de Valenciennes, un apéritif 

l'honneur, une délégation, une autre 

légation, une troisième délégation, 
se muccédèrent jusqu'au déjeuner, qui 
fut x, jong, cordial.. Aussitôt 
al 
= 


repas, on se vers la 
ensoleillée où se dressait le buste 

de ja Clairon, qui semblait transpire: 
de tout son marbre, tant la tempéra. 
ture était torride, et les discours com- 
mencèrent, suivis de ma récitation et 
d'un peu de musique.. La dernière 
note mourait dans l'air brûlant, lors- 
que les organisateurs de la fète nous 
annoncèrent qu'un petit chemin de fer 
découvert nous attendait pour nous 
£onduire jusqu'aux mines de charbon, 

Naa = 


C'est une troupe de mulâtres qui re. 
ciennes, fuste à temps pour 


gagna Valen 
Fasseoir au banquet préparé 
tre honneur.. da 


La Comédle-Française prétait sou- 
vent ses artistes les 
Ee ou de meriacies donnés Pour des 
æuvres utiles Ces excursions chati- 
Sables étaient, tout autant que les 


inaugurations, la source d'incidents 
qui nous mettalent en singulière pos- 
ture. 


Une fois, par exemple, nous devions 
jouer pour ces « Trente ans de 
théâtre » qu'a fondés Adrien Bern- 
heim, un acte en vers d'Armand Sil- 
vestre, intitulé « Sapho ». Silvain 
représentait Phaon, le rôle de Sa- 
po m'était dévolu. Le spectacle avait 
jeu en matinée. Nous nous hapilià- 
mes, comme nous le faisions toujours 
en ces circonstances, dans nos loges, 
et un landau e vs gour 
nous transporter t-Denis, où 
Saint-Ouen, où se donnait la repré- 
sentation. Il faisait chaud. Nos tuni- 
Jus et nos draperies nous semblaient 

à lourdes, et nous nous réjoulssions 
de poser nos pieds nus sur la seme! 
de liège de nos cothurnes. Nous par- 
times... 

Les chevaux trottalent sans hâte, 
le soleil frappait dur sur le cuir de 
la capote, et tout allait bien, lorsque, 


Prochain article : 


place de ja Trinité, la voiture eut un 
arrêt brusque : un essieu 
m re ; impossi 
note route, 1 falait desendre et 
chercher un véhicule quelconque qui 
nous conduisit à l'endroit où l'on 
nous attendait. 

Nous sortimes donc du landau et 
nous inspectämes l'horizon : 


du bras droit son manteau traînant ; 
j'avais empoigné ma tunique 


mol, 
„des deux mains pour la préserver de 


la poussière de la rue. Nos ques 
bouclées se défrisaient peu à peu, je 
maquillage fondalt sur nos joues et 


Enfin, une voiture vide 


$ 
F 


: 
À 


jE 
Fli 
! 


iia 
| 
i 


| 


H 


éperdu de l'inventeur du Pè 
arracha enfin une invitation à diner ; 
1 fut done convenu que je merere- 
di suivant, Jarry serait introduit dans 
« le cercle de famille » parmi mes 
autres frères, Jeurs femmes, des on- 
cles, des tantes et quelques vieux 
amis bien pensarits 

Ce ne fut pas sans quelque appré- 
hension que mon frère présenta à ma 

son nouvel hôte, car Jarry | 
n'avait modifié qu'une chose dans son | 
costume : il portait des souliers à 
œillets, au lieu de souliers à crochets. | 
Son aspect gardäit une teinte de fan- 
tastique qui eût déconcerté des geni 
plus avertis Et puis, 1 y avait le| 
fard 1 Entre deux bandeaux noirs, | 
lisses comme du cuir bouilli, un front 
d'un blane de craie surmontait de son 
triangle un visage de Breton tétu 
couvert d'une couche épaisse de crè- 
me et de poudre, troué d'une bouche 
sanglante et immobile. 

Le vieil oncle sourd, la vieille tante, | 
les deux dames Agées qui devaient | 
contempler Jarry pendant toute la| 

, eurent, lorsqu'on le leur pré- 
senta, un léger frisson, dominé par la 
politesse, et malgré je désir visible 
qu'avait mon frère d'animer la conver- 
sation, deux plats furent servis sans 
qu'on eût échangé dix mots autour de 
la table, 

Enfin, mère parla. En bonne 
maitresse de maison, elle tenta d'ar- 
raeher Jarry à un silence qui deve- 
nait insupportable. et se tournant vers 
lui avec un sourire : 

— Vous avez encore vos parents, 
M. Jarry ? lui demanda-t-elle, 

Une question aussi anodine ne pou- 
vait évidemment amener qu'une ré. 
plique sentimentale ou une explo- 
son d'amour filial, aussi, une atien- 
tion bienveillante se dessina-t-elle sur 
tous les visages, au moment 
leva la tête pour répondre. 

— Non, ma-da-me, proféra- 
gardant fixement dans le vi 
elaquant des mâchoires, 1 
da-me, ils sont morts l'a 
re, à huit jours l'un de l'a 
la plus gran-de régulari-té... 


seule qui eut lieu au diner 
mercredi. 

J'accompagnal un jour 
Schwob dans une visite qu'il) 
Ty lorsque ce dernier habi 
du boulevard Saint-Germai 
rué de Buci, un demi-app 

Ce demi-appartement 
comme on serait tenté d 
division en ligne verti 
tement ordinaire, mais 
en ligne horizontal 
extraordinaire. Uns 
taille au-dessus di 
pouvait entrer qu'en 
noux ou en courbant la 
pouvait demeurer qu'en 
fois pour toutes la posit 


#ros morceaux de viande 
Parmi les meubles, les 
masques d'Ubu en carton 
vres déparelllés, Jarry 
aisance et lorsqu'il 
tre attention se fix: 
clette appuyée au chevet 
dit, simplement : 


r nous prouver 
vrai, À je tit 


Le crime 


LE fm aussi, à peu de d 
Il est méme tout à 
mage que l'auteur n'ai 
éviter quelques menues 
bilances et 


Car, à part cela, c'est Je < psycho- 
thuriller » dans toute sa 
lendeur ; « J'ai . tu as Peur, 
il a peur ». « Non | Fais-moi peur > 
et « Gai, gai, assassinons | ». 


en 
qui fait comme les bons 
vins: il s'améliore encore en vieillis- 


È 


sant, 


je fus victime d’un accident 


disposions d'aucun endroit où nous poser 
si ce n'est une plage voisine. C'était l'une des plages que les Alle- 


[LES MEMOIRES DU GENERAL EISENHOWER 


MARCHE NOI 


Une unité américaine vendait 


mands avaient fortifiées avant le 
jour J ; elle m'avait pas encore été 
déminée ce qui n’ajoutait préc 
sément rien au confort de notre 
position. 


Nous essayimes de tirer l'avion 
assez loin de la mer afin d'éviter 
qu'il fût emporté par la marée mon- 
tante. En faisant cet effort, je me fou- 
lai un genou. Mon pilote, le Lieutenant 
Underwood. m'aida à traverser la 
plage tandis que je regardais d'un 
œil anxieux le sable plat qui s'éten- 
dalt devant nous. pour y déceler 
quelque indice d'explosifs. Nous attei- 
nimes ainsi une route de campagne 
<t commençämes une longue marche 
vers le Quartier Général. Trajet mi- 
sérable, sous une petite pluie fine, et 
qui nous laissait peu d'espoir de crol- 
ser une voiture, car cette route était 
rarement utilisée par nos soldats. 
Quelques minutes plus tard, pourtant, 
une jeep dans laquelle huit soldats 
avaient réussi à s'installer, arriva der- 
rière nous. 


Deux Jours au lit 


Nous fimes signe à ses occufants 
qui me reconnurent instantanément et 
bondirent pour venir à notre aide 
Tis étaient évidemment surpris de ren- 
contrer le commandant en chef dans 
de telles conditions, boitillant sous la 
pluie.. Je leur demandai de me re- 
conduire au Quartier Général: ils me 
soulevèrent littéralement jusqu'à 
jeep. Puis, soucieux de ne pas tou- 
cher ma jambe blessée, ils ne permi. 
rent à personne d'autre (si ce n'est 
au conducteur) de s'asseoir devant 
Je ne suis jamais arrivé à comprendre 
comment ils purent, tous les huit, 
s'entaser dans la jeep et emmener 
par dessus le marché mon pilote — 
mals ils le firent. 

Pendant deux jours, je dus rester 
au lit et durant quelque temps je 
fus obligé de porter un plâtre. Les 
représentants de la presse remarquè- 
rent mon absence au Quartier Géné- 
ral et écrivirent que j'étais malade. 
Quand une histoire de ce genre pa- 
ralssait dans les journaux, je devais 
rendre publics jes détails de l'affaire, 
j'espérais donc que ma femme ne 
s'exagérerait pas la gravité de l'acci- 


dent. tant qu'elle n'aurait pas reçu | 


ma lettre d'explications. 


Pendant toute cette période, je voya- 
geai beaucoup. Le froni ongeait 
constamment et chaque visite me pre- 
nait un temps considérable. Mais, en 
conservant ceite habitude, je gardais 
le contact avec mes unités et je pre- 
nais le pouls des armées. 


Entendre les soldats 


Un jour, je m'étais arrêté quelques 
Instants sur un point avancé pour 
parler à plusieurs centaines d'hom- 
mes appartenant à un bataillon d'in- 
fanterie. Nous nous tenio: 
une colline glissante et 


demi-tour pour partir, je trébuchai et 
tombai sur le dos dans la boue. Si 
j'en juge par les éclats de rire qui 
saluèrent ma chute, aucune autre de 
mes rencontres avec les soldats n'a 
été un aussi grand succès que celle-là 
Mème les hommes qui s'étalent préci- 
pités pour m'aider à me relever de 
terre, n'avaient pu étouffer leurs rires. 

De temps à autre, je recevals des 
conseils d'amis m'incltant à abandon- 
ner ou à espacer mes visites aux trou- 
pes. Ils disaient, non sans raison. 
qu'étant donné la masse des hommes 


je ne pourrais ais m'entretenir 
qu'avec un très petit pourcentage 
d'entre eux... Je me fatiguais donc. 


d'après eux, sans pour autant accom- 
plir une tâche utile, tout au moins 
en ce qui concernait l'ensemble des 
armées. 


Je n'étais pas d'accord avec cette 
façon de voir. Tout d'abord, je pen- 
sals qu'en parlant constamment aux 
simples soldats, je pouvais me fai 
une opinion réelle de leur état d 


prit Je leur parlais de n'importe 
quoi ; je voulais simplement les € 
tendre, 


Mais je savais que la nouvelle de 
ma visite, si je ne parlais qu'à quel- 
ques hommes, se répandrait rapide- 
ment dans toute la division. Cela in 

terait les hommes À parler à leurs 
supérieurs et contribuerait à aceroltre 
leur confiance mutuelle. Des soldats 


"i auditeurs de la radio, se 
prend peut-être un peu trop à son 
Propre jeu... 

Autour de Claude Rains, 

quiétante 

jurt Hartfield, 


dont rin- 
Sonore le, tilm, 
loan Camfield, An- 
drey Totter, Constance Bennett et 
Michaël North sont les excellents 
interprètes de cette œuvre 
A déconseiller aux personnes fat- 
bles et impressionnables ; mais vive- 
ment recommandé aux (nombreux) 
amateurs oma: 
praten n criminel bien 
CH 


R A PARIS 


à 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


san Anne-Marie HEYM 


d'une interprète.. 

"ETRANGER était entré ; il se tenait à l'autre bout de la salle 

E et il me regardait. Son regard traversait la foule qui en- 

combrait la pièce et il ne voyait personne d'autre que moi. 

Goethe s'entretenait avec lui, plus animé qu'il ne Pavait été au 
cours de toute la soirée. 


| “HEADLESS 
| ANGEL"! 
| 


ROMAN INEDIT 


L'hôte a besoin 


par camions 
cigarettes et vivres 


JE CONDAMNE LES 
OFFICIERS ET 
envoie les soldats ` 
au front 


tière s'était organisée en « gang » et 
qu'elle vendait ces articles par ca 
mions ! C'était ce vol commis au d 
triment des soldats du front, bien 
que son montant même, ‘qui 
odieux. J'étais outré. 


Le jugement 


Cependant, je ne pouvais croire que 
toute une unité américaine fût subite- 
ment devenue une bande de crimi- | 


1 portait 
une épée de cérémonie 
s'était agi d'une récep 


us 
tait 


organe et 
s les nouvelles œu- 
Kar 


tion officielle de la Cour. Contraire- 
ment à la 


plupart de nos gentils- 
n'arborait ni plaque ni 
cune sorte. Sa main 
gauche ince; très effilée 
posait nonchalemment sur 
Enée de son épée. I était gr 


« Cosa Rara » 


Dely, Cette triste affaire avait dù dé-| | âvec une souples les épaules vissement et 
suprème, ils seraient moins enclins à butet avec queques bandits et les au- | | que je m'avais ja: e aux hom- 
avoir peur du lieutenant. tres avaient été peu à peu attirés, puis hez nous, et il inclinait po- 
Au surplus, le moral des de pris au piège. lment la tête aux vives remarques 
combat devait toujours eire [objet Je donnal des instructions à Ja po-| | ae Goetre. 3 
d'une attention soutenue. Il arriva Mais ses yeux demeuraient fixés 
qu'en Afrique, des soldats du front se —] avec une expression indé- 
plaignirent de ne recevoir ni leur cho- finissable que je ne pouvais com- 


Prochain article : | 


colat ni leurs cigarettes, alors qu'ils prendre. Rien du sourire qui avait complètemen honteuse- 


vaient Je raviiaile | | e Babette dans de telles convar rebelle à la musique est un de 
emen: en human siiani | « Monty » veut fonce: sions, aucune curiosité, aucun dé. mes défauts: Je n'a Jamais pu 
Je m'enquis auprès du commandant B di sir apparent d'attirer me bonnes chanter une note ou me rappeler 
de l'unité, qui me dit avoir réciamé sur Berlin grâces, S'il y avait quelque chose une mélodie, encore moins goûte 
très souvent ces denrées ; il Jui — dans ces yeux, c'était de l'insolence compositions de Herr Zelter, C'était 
été répondu qu'aucun véhicule n'était leret ja recher- | | $t une arrogance melce de piue considéré comme une grave lacune 
disponible pour les mener au front. => lce militaire pour accélérer Ja recher- | | Teur coui m sioman oor saue, considéré comme une grave lacune 
Je téléphonai simplement au per- « che des coupables et demandai qu'au- | | pere Teionnait, J'eomyais, avec un cucce” gomes. 
sonne responsable, et je prévins mes Sun Jugement ne fût rendu sans que| | grana d'Espagne doit avoir labie, de la dissimuler. ao 
interlocuteurs que tant que les aérv- en eusse été personnellement avisé. noirs et les cheveux aile ment, je parve: à rester a- 
dromes avancés et les unités du front Mon plan était d'offrir à chacun des| | beau. Mais les siens étalent Bile èt À m'imaginer éprouve? Quel. 
ne recevralent pas leur dû, ils ne e- coupables une chance de se réhabili-| | bieu métallique foncé. longs que plaisir à l'audition des airs 
cevraient eux-mêmes ni chocolat ni ter en Partant comme volontaire pour| | obliques et semblant remonter” v d'opéra pendant un temps raison- 
cigarettes. Quelques Jours après. Je front. Les condamnations — sévères | | jes tempes sous la pression à nabile, mais ce soir-là j'étais trop 
informé que les soldats du front — ayant déjà été publiées par le haut mettes saillantes, nerveuse. 
avaient été rapidement satisfaits... commandement. les troupes du front Les joues étaient creuses et plet- Je ne pouvais laimer mes maine 
En automne 1944, les deux choses savaient que les coupables n'échappe-| | nes d'ombre et © ait au vis ou mes pieds en repos, ni 
qui manquaient le plus, sur le front, Tait pas au châtiment. Mais, main-| | sage un air atisfait. Sea cher ma pensée de vagabonder. 
semblaient être l'emence et les ciga- t, j'étais décidé à leur donner| | cheveux dessina: pointe aie s perdu de vue l'étranger € 
Fettes. Or, un rapport nous parvint chance. La plupart d'entre eux| | guè sur le is dis étaient sans tou nb 2 
selon lequel. à Paris, le marché noir la saisirent avec empressement et ob-| | strictement rejetés en arrière et n'était pas derri 
zegorgeait 66 ces deux articles et qu'il tinrent des réhabilitations honorables | | formaient ainsi deux arcs élevés et e elle de en 
ait alimenté par des Américaine du Cette même chance ne fut pas cepen: | | Kaccordalent, chose "a" peine ‘croy id. La voix de d 
service du ravitaillement. Nous fimes dant donnée aux officiers qui avaient, | ble, au profond bieu métallique était trop tor 
une enquête. Que quelques hommes participé à l'escroquerie DR Toum. Je ne svala qu'en pensr, Ne me gonial 
fabuleux qu'on jeur ofret pour des „(Copyright 1948 by « Paris-presse| | Pique et pourtant de teis enewus comme un, soutfiet de fo S 
«rations» et des cigareties nous intransigeant » and Ike Eisenhower.) | | ne peuvent exister, > nr > Suit pur 
pouvions nous y attendre. Mals, en ce Voir « Paris-presse-l'intransigeant » C'est étonnant combien: dans un sit A un au 
cas, il apparaissait qu'une unité en- à partir des 9-10 novembre 1948.) en Are nd se re 
homm porte et petit à petit jo réussis à 
"Fermes js bouche et RE ar E D EE 
nez pas cet air de petite SL. 


près de m 


Je me 


foule s'éloigna alors 
se porter vers Goethe et son nouvel 
Invité. Une femme plantureuse 


couleur d'aurore, 
et mit son bras so 
Je ne sais pas q 
la femme du secor 
mari « La Moi 


gonflée 4 


m'enfonça 
dans mon coin 
Qu'est-ce 
N'avez-vous pa 
ente cet Espar 


Carissima ? 


Les petits papiers | 


du Père Noël 


Pour renouveler les vitrines 
de Noël, un artiste aussi plein 
d'imagination que de talent 
fait naître une crèche et le 

tège des rois mages en 


| Le coiffeur du duc de Windsor 


a ouvert le premier des 
ons de beauté pour hommes 


| 
Par Simone BARON | 
| 


MOLYNEUX 


SOLDES 
DEMAIN MARDI 
ET MERCR 


tapis rouges. Il y a le salon de coiffure et les boxes de mas- 
sages. Pour 1.000 francs la séance, Monsieur pourra se faire 
ne beauté, tout comme Madame. Nettoyage de peau, désin- 
jon, épilation, massages, masque rajeunissant et discrets arti- 
out le personnel est féminin, y compris les masseuses, 


a RoT ET JAZZ |- 
ATOUS LES ÉTAGES | 


Bi beaux et ravissants d'al 
Avis aux confectionneurs ! 
Au e sol 


a 
Marc, Doelnitz change de cave et 

va prochainement inaugurer le coveou 

du Colombier... qui est situé dons le 

sous-sol du théâtre du Vieux-Colom- 


ontand, François Périer. 

, Jacques Gr 
rent le barbier du due, et 
fort qui. déjà célèbre mo- 
idée bien 


ROBE et MANTEAU 


dirige la 


Rio, du cabaret « Le Mo- 


revue 


ga pour collection de printemps 
CE E 
aret a cint Germoin-de-Pris.. w déplace ||| DUCHENE et ALBRECHT 


annoncé, devait ovoir son cabaret très 
voisin des Champs-Elysées. Mais € 
ou Club des Champs-Elysées que J 
phine a décidé de paroitre… et 
chanter dès le mi-décembre. 

Et le sous-sol du Club det Chomps- 
Elysées deviendra cinsi le coboret 
< Chez Joséphine Boker » 


Aup emiez étage 


On prête à Mme Simone Volterra 
l'intention de transformer lo rotonde 
du premier étoge du théâtre Morigny 

restaurant bien parisien… où lon 
dinera et où l'on soupera ! 


Dans le grenier 


Helene Sologne, venue sans 


de 


attachés suédois, des Ar- 


vieux messieurs et les ti- 
voudront, comme 


, et par 
dérobé, passer quelques 

des salons de teintures 
janentes. 


voir son coiff 
installation. En l'atten- 
mangé et médit, et raconté 
touché du bout des 
crèmes miraculeuses, visité 
resp'ré des parfums spor- 
« Moustache », regardé 


our réogir contre les coves, 
Boume o l'intention de monter 


U ARTN 


ils compliqués. Et demain, une bolte dons un... grenier ! NÉ cu 
fauteuils pliants, où l'on Et c'est ou- demus du théâtre DE NOR € 
complètement, accuei Edousrd-VII qu'il va prochainement e £ 
jeunes gens affligés d'acné Ouvrir son pigeonnier, ESSE Ta 
ae J)C/ICE 


nanenter + avant d'aller à 
récital dans un salon connu. 


MADELEINE VRAMANT 
, SOLDES Alma) 


DE LA COLLECTION D'HIVER 
du 7 au 10 décembre 


| 
| 


GRAND 
SIECLE 


fi = LE NOUVEAU 
| PARFUM D 
| JEANNE || E 
ge ET e a ‘française de Touriome | | | SAU Z E 
1a Eure de Modan OR 
Firar. Paris, VOYAGES oux SPORTS D'HIVER | | LA F A U R I E Un cadeau anguel sous tiendrez 
Landi 6 décembre, eA 10 JOURS, depuis 12.790 frs etgusi tent 


—|| SOLDES 
mardi 7: mercredi 8, jeudi 9 et 
vendredi 10, de 10 h. à 17 h. 


9, RUE QUENTIN. JAUCHART, 9 
LY. 74-12 | 


re 
Tarif des abonnements 

Ce. Paris, 4154-31. 
TROIS MOIS 
SIX MOIS . 
UN 


AN . pay. |300 tr. 


% 


macas D'EXPOSTION 
35, RUE LA BOÉTIE . PARIS $ 


intran (c) 


PREMIÈRE SORTIE DU BÉBÉ D'ELIZABETH 


Mais les photographes n'ont pu prendre que le landau 
la nurse et la chienne de la princesse ! 


(De notre 


Elizabeth a pris, à l'âge 
nes, son premier contact 


meil confortable. 
Donald, la bonne de ia 
avait l'honneur de 
historique qui avait auirefoi 
de ia princerse 

Précédé de la petite 
l'œil superviseur de la m 
iea Bowe, nège fami 
promena 


Miss Me 
Elitadeth, 


LE CHANOINE 
N'USAIT PAS 
DE STUPEFIANTS 


Mais deux morphinomanes de 
Nice avaient demandé des 
ordonnances à son nom 


mbre (Dépêche Pa 


) Deux mor- 
d'étre inculpé 
Elles ont ét 
nyag plainte étai 
deposce à pharmac 
Martelet, € t produit 
dix-huit be d'un produit à base de 
morphine avaient di de l'armoire 
aux toxiques Les soupçons se por 
tèrent sui cilente de l'établisse 
ent, qui, à l'époque de ia disparition 
risation de se ser- 
avoisinant le placa: 


nguement 


pour des produits à 

de toxiques portaient, mit des 
civils d'emprun i des identités 
d'un respectable cha 
n entendu, ignorait tout 
quée imitait l'infir- 
de Lacana, ex-fé 


5 marins français 
blessés à Saigon 


SAIGON, 6 décembre (A.P.). — Plu. 
seurs grena nt éclaté cette nuit à 
Saigon, faisant de nombreux biescés. 
ont cinq marins français. 
« Extréme-Orient » ai 
ment le point de vue 
mmissariat, écrit À ce pro 


recrudescence du terro 
ée dans la région de 


| Vous pourres écouter 


| lundi 

| PROGRAMME NATIONAL 

MUSIQUE. — 17 h. 55. Musique de 

| chambre n. 30, Orchestr 
Radio phonique ; 22 h. 30, 

| _ Soliste. 

CONFERENCES. — 16 h. 55, Cor 
naissance de ihi « Ka 

| Marx et le ma 

| rique»: 17h 

| blique et l'esprit de justice 
par M. André Mar 

VARIETES. — 18 h. 30, Ici Ne: 
York ; 19 h, Ainsi va le monds 


| 22h. 45. Des Idées et des Hom- 
| mes : 23 h. 15, Paysages folkio- 
| riques. 
PROGRAMME PARI: 
MUSIQUE. — la 
danse. 


VARIETES. — 18 h. 46. La fenêtre 
ouverie ; 22h, A vous de ju- 


— 20 h. 5. Théâtre de 
Paris : Katherine Dunham et 
Joséphine Baker 

et mardi 


PROGRAMME N A TIONAL. — 
6 h. 45, Sourires de la musique : 


Th. 21, Jardins à la française ; 
| 8 h. 17, Le compositeur de 

maine : Camille Saint-Saëns ; 
| Sh 15, Heure de culture fran- 
çaise : l'Auvergne : 12 b. Ami- 
fó littéraires des musiciens ; 


2h 30, Orchestre de Toulouse 
PROGRAMME PARISIEN. — 
6 n 45. Malines ; T h. 5. i 
promptu: 7 h. 45. Des quatre coine 
Eu monde : 8 h. 15, Culture ph 
Sique : 8 h. 30, La femme au 
foyer : 12 h, Le bouquet sur ia 
fable : 12 h. 50 Musique de la 
Garde républicaine. 


AVION 
EN DIFFICULTE 
DÉAUGENVAIZ 6 décembre —Un| 
avion de tourisme appartenant A M 
Bonjardins, a mierri, Ia uit derniers, | 
en pleine campagne : ses occupants oni | 


er le villige le plus pro 


TS déclarant aver leurs Doitiere 
Wonder. La pile Wonsr 
ve si Fon sen sert 


ENSE:GNEMENT 
DU DESSIN 


‘ACADEMIE DES ARTS MODERNES 
Dieet K DERHYX. 68, rue de ia 
Pompe. Paris-16*, forme des dessinn 
trices de mode, dessinateurs de van. 
cité, décormeuis d'ameublement, €1c.… 

Anseriptions actus)! 


me un gentle- 
le trajet, 
arant ce premier 
ent publie » de son existence : 


arrière-gran 


aient préparé le 
Ce qui permit 


trajet 
de pres 
r'ermanence tont le long 


He- 
yal se 
menant 
Jardin, 


RÉFORME FISCALE ET BUDGET 


Ayant fait deux fois le trajet d'environ un 
minutes, le petit prines 


prendre le thé avee les souverains et la 


t enfin prendre le premier cliché 


ement, 
hier que le 


en fai 


Ca 


Trois idées rivalisent pour trouver 


demain son ri 
prendre pour t 
En effet, si le budget ordinaire sem 
ble s'équilibrer autour de 1.225 mil- 
lards, il faut encore trouver le moyen 
de couvrir la totalité des dépenses pu- 
bliques. qui s'élèveront globalement 


2000 milliards. Les ressources non 
fiscales, c'est-à-dire Je produit. de 
is et ia contre-valeur de l'aide 
peuvent fournir 350 à 400 
is. C'est done bien environ cette 

mme qu'il faudra trouver 
hiffres ne seront peut-être plus 
demain. M. Queullle a an- 
au congrès radical. que - des 


A L'O.N.U. 
LA COMMISSION 
POLITIQUE 

commence l'étude 

de la question coréenne 


{De notre 


édaction à FONT) 

tique de l'O.N.1 
ant la 

taliennes, < 


CHINE : 

LES NATIONALISTES 
REPRENNENT 
KOU-TCHEN 


NANKIN, 8 décembre (U.P). — On 


annonce en dernière heure que les na- 
fionalistes ont repris l'important centre 
ferroviaire de Kou-Tchen, su ria vole 


ferrée de Stu-Tchéou à Nankin, à 210 


km. de Nankin. Les troupes comm 

nistes continuent à battre en retraite 
Vers le nord-ouest. 

HARRIMAN 

DE RETOUR A PARIS | 
M. Averell Harriman, ambassadeur 
extraordinaire du plan Marshall en 
Europe, est arrivé à l'aérodrome 

d'Orly venant de New-York. (A.F.P.) | 


course 


Résultats d'Enghien 
PRIX D'ARRAS 


E LA FLANDRE 
iun eo, 
CR 


(A 


Boyai a iR, 
pist i 


HEMINÉES o: NOËL 


Dans LES aUES 


TRONCHET-AUSER-ROME {141 
AUS SMANN (37a 


7 L'ARBRE DE NOEL 
DE LA PUBLICITE 


La Fédération Française de ta Pubit 
enté, eu coloration fer le WA 
“Groupement des Publichaires aies 
prisonniers) organise comme aitu 
année. un arbré de Noël pour les en- 
fanis des professionnels de la Publicité. 

Les parents peuvent faire. inscrire 
dès maintenant leurs enfants jusqu'à 
Vage de 12 ans en indiquant : nom. 
prénom, âge, sexe, à l'Entr'aide sociais 
des Professionnels de la Publicité. 27 
Ibis, avenue de Villers. Wagram 43-12, 


A 


uver de 350 à 450 mil 


s solutions 
rds pour 1949. 


nomies massives seraient 
Elles sont indispensables et e 
possibles 

forme 


l» espère déposer 


alisées 
s sont 
On = beaucoup parlé de ré- 
administrative. Ce n'est peut- 


être pas de ce côté que d'importantes 


économies sont r 
ment, Mais en soumet 
dits. aussi bien de m 
personne 


dérables 


Trois idées. 


sables immédiate 

t tous les cré- 
que de 
à un éplucifage rigoureux 
rait à des “réductions copsi- 


Cependant, on ne pcut présumer que 
Ia réalisation dela-réforme fiscale telle 
qu'elle se prépare et se présente allege 


sérieusement nos soucis en ce q 

cerne l'équilibre budgétaire pou 
C'est pourgi 

Vards trois ide 


rivalisent : 


trouver les 400 mil 


Augmenter le rendement des im 


par l'élévation de leurs taux 
une accélération supplémentaire 
leur recouvrement ; 
2° Amputer nos programmes 
sements 


pòts 


d'in- 
c'est-à-dire fermer des 


chantiers de grards travaux ou aj 
ner kur ouverture 

3» Faire renaitre les possibilité. 
d'emprunt faisan appel 


certaines catégories d'astuj 


La seconde, que préconi 
de: voix dites « l'béraies o 
ee CRA. Halte 
national. et partant la fraction 
revient à l'impôt, resteraient 


instrument de 
pas avant tout 


m 


n je sait, de 20 p. 100 infè. 
à celles des Américains et de 
100 à celles des Angiais Me: 
a éalier une aie » 
fiscale. C'est quité de 
qui le rend insupportable à 


ec 


production 
sauvegardé ? 


En poursuivant par de telles méthodes 
la diminution de nos dépenses n'ob- 


tiendrait-on 
recettes ? La 


pas aussi celle de 


«co 


me à l'équilibre » 


par ces voies impossibles n'aboutirait- 


elle pas à la ruine ? 
Reste la troisième. C'est 
basé sur le kilowatt pour 
sur le prix de 
rurgie, etc. Elle porterait à 
naie, et aussi aux instruments 
tuels du crédit de l'Etat (Bons 
Trésor, ete.) un préjudice 
Ce inconvénients. 
seraient toutefois 


emportés si 


l'emprunt 
l'énergie. 
l'acier pour la sidé- 
la mon- 
ac- 


du 


probable 
non négligeables 
elle 


fournissait les ressources en abondan- 


ce. Le progrès de l'équipement et 


de 


la production qu'elle permettrait alor 
renverserait de façon décisive les don 


nées du jeu. C'est lui seul. on 


ne 


peut l'oublier, qui peut nous permet- 
tre de sortir de notre misère actuelle 


100.000 FEUILLES 
DE RATIONNEMENT, 
VOLEES A AGEN 


AGEN 


anquantes, 


1.639 SUPPRESSIONS 
D'EMPLOIS A LA PRE- 
FECTURE DE LA SEINE 


Un tournant de la politique | -:5%::"%" 
des puissances occupantes | 


mée dons le pourcentage di 

de vote : 87 pour 100 

port au scrutin d'hier; 

Fon noie qu'en 1946 le paru 
and comptait” 12 

Tes secteurs oeei- 


dentaux, on Le que presque cent 
pour cert des Berlinois non-commu 
nistes se us aux urnes. 

Ce rés e les prévisions 
les plu que nous indi 
quaient. il y a quelques jours, à Ber- 
lin, aussi les autorités militaires 
que ies observateurs politiques des 
secteurs occidentaux. Les manœuvres 
d'intimidation comm n'ont ap- 


i pu maintenir los 
üre sans ditfeultés 


Un tournant décisif * 


es élections d'hier ne modifient en 

situation à Berlin, en ee qui 

concerne ia division de la ville en 

d'influence distinctes, dont 

el l'économie vont se 
chaque 


Jour 


Allemands, si Berlin pe: 


Les réactions dans le monde 


NEW-YORK : 


Défaite morale de l'U.R. 


S.S. 


La presse de New-York consacre 


lin. 


« La réponse des Berlinois, 


ie large place aux nouvelles de Ber- 


écrit 


le « New York Herald Tribune ». cos- 
titue peut-être la plus grande défaite 
morale qu'ait jamais subie l'Union so- 


viétique. » 
Et le « 
de son côté 


w-York Times » déclare 


« Ce n'étaient en principe que des 


élections muni 
c'était une imp 
guerre froide entre la Russie 
l'Ouest. Les résultats détaillés 


ales mais. 


en fait 
nte bataille dans Ja 


et 


de ces 


élections sont encore à connaitre. mais 
le résultat cssentiel est une impres- 
sionnante victoire de la démocratie et 


de l'Ouest. » 


BRUXELLES : 


Désastre de première 
grandeur pour les com- 
munistes. 


Commentant les élections berlinoi- 
ses, la « Nation belge » écrit que les 
Ruses, par leur interdiction du seru- 
tin en secteur soviétique. ont trans 
formé les élections municipales de 
Berlin en un plébiscite pour ou con 
tre le communisme... 

« Le résultat du vote de dimanche, 
dit-il, constitue pour eux un désastre 
de première grandeur. » 

« La Métropole » d'Anvers écrit de 
son côté 

« Berlin, avec ses deux municipa- 
lités rivales, est bien le symbole de 
‘Allemegne... Les élections de ce joër 
doivent mettre au cœur de tous les 
Allemards une vaste espérance. Le 
monde attend leur verdict. » 


Le procès 


(Suite de lo première page) 


rantaine d'acheteurs qui travaillaient 


pour ikur compte sur les marchés 


de 


la région et qui ont été récemment 
privés de leurs cartes professionnelles, 


ikii 
condaires seront également jugées 


nt également poursuivis pour bausse 
ile à l'achat. Plusieurs affaires se- 


au 


cours de te procès qui doit durer cinq 
ou six jours, à raison de deux audien- 
ces par jour. I s'agit surtout de fac- 


turations fictives 
clients. parmi lesquels ur 
d'Avignon. et plusieurs charcutiers 


d'abats à divers 
boucher 


l. 


saciens de Molsheim qui sont égale- 


ment poursuivis. 


Une affaire de transport irrégulier 
de viandes de porc avariéts de Pari: 
à Villefranche dans un camion dé- 


muni du bon de 
mentaire sera égalemert évoquée 


circulation régie- 


au 


& 


Villefranche 


cours du procès des abattoirs de Vil- 
lefranche. ainsi qu'une autre affaire | 
assez cocasse, puisqu'il s'agit de livral | 
son de viandes à des prix prohibitifr 
à la demande de diverses personna- | 
lités préfectorales et administratives | 
du service du Ravitaillement. En tout. | 
30 inculpés environ. On prévoit plus | 
de 200 témoins dont une centaine 
cités par le ministère publ'e. au cours 
de ce procès dont l'intérêt s'élargit 
du fait qu'au delà de l'affaire des 
abattoirs de Villefranche il met en 
cause un système économique base 
sur 


Et quelle que toit la sentence qui 
interviendra, il est 
qu'elle fera jurisprudence en la ma- 
tière. Et les conclusions de la com- 
mission parlementaire qui fut désigner 
à l'époque ne manqueront pas d'être 
évoquées dès ce matin, 


| E PROCES DU COMMISSAIRE DE 


OUTE la portée des élections municipales de Berlin peut être résu- 


Allemands des secteurs occidentaux ont 
12 pour 100 se sont 


le dirigisme. | 
vraisemblable | 


| APRÈS L'ARRESTATION DE DANOS 


On retrouve la trace 
de sa femme et de ses enfants 


Deux complices du gangster sont arrêtés 


la suite de la fusillade de Menton. dans la nuit du 31 octobre 

au ler novembre et au cours de laquelle furent tués, Raymond 

Naudy et l'agent Libessart, Abel Danos, qu'accompagnait sa 
maitrosse et ses deux enfants, avait réussi à faire perdre sa trace. 

Dans la nuit même, il frétait un 
taxi et prenait direction de Paris. f 
prenant soin d'éviter les grands e'n- | 
tres. de facon à ne pas étre-remsrqué. 

Arrivé ders la région de Dijon, il 
lui sembla dangereux de monter à 
Paris dans un taxi immatriculé 
la Riviéra. Aussi s'arréts-t-il à 
noncey-le-Grand, dens la matinée du 
| 2 novembre où vinrent le rejoindre 
| deux de ses amis. German Chanut, 
| dit « Germain ». 37 ans. cafetier, 23, 
rue Turgot, et Rager Letz. 27 ans, 
surnommé le « poupon ». restaurateur | 
3. rue Lauzun, qui devaient lui facili- 
ter rentrée à Paris. 

fectivement revenus trois jours 

plus tard avec une ambulance privée. 

ils ‘acheminaient d'abord vers Paris 

a maitresse de Hélène Maltat 
et ses deux enfants 

emain*soir Danos partait à 

en car jusquà Chaïon-sur- 


LE DRAME AÉRIEN 
DU PACIFIQUE 


UN AVION 
AMÉRICAIN 
découvre les 
rescapés 
du C.54 


37personnes étaient à bord 
26 morts dans 6 autres 
accidents d'aviation 


prudence depuis leur expédi- 
à Sennone-y-le-Grand, « Ger- 
main set le « poupon » avaient dé- 
leur domicile. Mais le commis- 
principal Chenevier de la Sû- 
nationale à retrouver 
traces et à 

un bar des Cha 


Inculpés de -dénenciation de 


malfaiteur, Chanut et Lentz ont été a 
| envoyés au Dépôt, à la disposition de|  HONOLULU, 6 décembre (A. P.) = 
M Lraesne, juge d'instruction chargé| Un avion américain a aperçu dans le 
| cs l'information sur l'affaire Daxos.| Pacifique, à environ 1600 kilomètres 
| de Hooniulu, des lumières, signalant 
- sans doute l'appareil « C.-54 + améri- 


cain, disparu avec trente-sepi person- 
nes à bord. S'étant apprôché, il a pu 
repérer des survivants, à une centaine 
de mètres à peine de l'endroit, où i 
avait immédiatement détaché un canot 
de_sauvetage 
D'autres 


A MARSEILLE 


Des vêtements ensan- 
glantés dans une 


ions, alertés, ont été im- 


camionnette médiatement envoyés sur les lieux de 
l'accident 
abandonnée Le « C-54 » paru hier À près 
` LLE. embre. — Dans| de 550 kilomètres au uest de l'Île 
Re cites Dans| Johnston, transportait sept membres 
à Ti 
1 heure . des gardi paix ont d'équipage et treni personnes. 
découvert una camionnetié abandon- appartenait à la 374 escadrille de 
née. à l'intérieur de laquelle se trou-| transport de troupes 
Vaient des vêtements d'homme ensan-| Cette escadrille est affectée auf 
Riantés et papiers d'identité au| transport de 155 membres du per- 
om d'Alexmdre Assalante, 8, rue de sonnel à terre du 9% groupe de 
Nice à Marseille. La police a ouvert) bombardement d'Okinawa à Spoka- 


ne (Etat de Washington) 
Trois appareils de la marine amé- 
ricaine qui se trouvaient dans les 
environs, avaient débarqué leurs pas- 
sagers dans lile Johnson et recu 
l'ordre de participer aux recherches 
Un autre appareil où se trouvait 
l'un des dirigeants de la General 
Motors, M. Blanchard, en compa- 
de deux ou trois passagers, est 
lement, porté manquant depuis 
son dépari de Jamestown dans 
l'Etat de New-York 


Série noire 


D'autre part, au cours des dernié- 
res 24 heures, 26 personnes ont rou- 
|| vé ia mort dans 6 accidents d'avia- 
- tion. 

Aux premières heures de la m: 
tinée d'hier, la série noire a com: 
par l'accident du Skymaster. 


aussitôt une enquète. 


AUJOURD'HU 
Généralement couvert. 
ques averses. Température en 
| bai 


LICE HOUDART et de dix de s 


LMP Te Chambre correctionnelle, 11 > de l'aviation des È S. À 
vant ja le chambre Sour l'amour del affecté au service du pont aérien, 
CR D RS Rs Dé ui a coûté la vie aux trois hommes 
IVROGNE INVETERE, : OLGAR équipage. 
BRIERE, 45 ans, manœuvre à Amiens,| Près de Dubuque dans l'Iowa, 
meurt d'une crise aigué d'éthylisme,| quatre hommes ont péri dans un ac- 
| QUI RAMENAIT A cident 


Se fées ds à 

nee or 

UN BOUCNER, UN CHARCUTIER 
a An UROS CULTIVA EUR AA: 
E Soan ranee 

| assaNT 

n aem min Dex droue À ont 


“SR UT LINE tue) GONCOURT 
; et RENAUDOT 


(Suite de lo première page.) 
lants au jeu de mot occasionnel et 
peut-ètre involontaire, Alexai 
noux récloma le silence eg 
ei une voix à M. 


Dans le Middle-West, trois avions 
privés se sont écrasés, faisant neuf 
morts 

A Changhaï, un « C-45 » de trans- 
port chinois, venant de Tchoung- 
King s'est écrasé au sol et a pris 
feu, en cherchant à atterrir sur 1 aé- 
rodrome de Kian-Wang. Dix person-| 
nes — dont un petit enfant — ont 
été tuées et neuf sont gravement 
blessées. 


A SON NOM DES 
régler la paie 


his're au titre de la guerre de 1870 | 


barre Fisson 


Fisson, , 

sième tour contie 3 voix à Domini, 

que Rollin auteur de + Moi qui n° 

suit qu'amour et 1 voix à André 

ar Lionel DURAND | Dhôte) pour le « Plateau de Maza- 
| zren ». 

Qu-iques spplrudirsements fusèrent. 

Les édit:urs blackboulés s'en furent 

annoncer les désastres à leurs pou- 

laine. 


s électeurs ayant exercé leur droit 


Il est évident que l'Académie Gon- 


mee court s'est distinguée sur les autres 
être tenu pour une ihust 1 Mr 5 
cetie (pollue à en. volani ds, Ar és l'annonce des prix, une partie 
Berlinois ont choisi d'une manière irès ln foule sr précipita dans Ja salle 
netire enire L'Est et l'Ouest, benquet. Fr'ncis Carco n'était pas 


autour de Ja table. 
1) et très souffrant, expliqua un 
maitre d'hôt 

I] dut jure que c'était vrai pour 
qu'on le crut. 

Loci-n Dereaves était également ab- 
sent, Mair, lui, c'est prree qu'il célè- 
bre pré entement ses noes d'or. 

Colette pré idit dene le légendaire 
repas au blane de blane. 

On s'étonne ézalement que les rê- 
sultats n'ai nt prs été lus par le ben- 
jamin de l'Académie : notre ami Gé- 
Tard Bruër. 

1) y a là une entorse macifeste au 
réglement 

Une de plus ou une de moins.. 

. on rencontrait quel- 
Francis Au- 
brière. Jean Cayrol. ete. 
ient venus, dirent-ils, par re- 
conraiserner. 

Comme les uns et les autres ava- 
laient beancoup de sandwidches, 
c'était ecrininement celle du ventre. 


puissances occidentales et 
L e él 


giner aisément les pos- 
offrent ainsi aux Alle- 


Projets de l'Est et de | 
l'Ouest 


enser que le 
hter he, 


L'AUTO A REACTION 
SORTIRA BIENTOT 
EN ANGLETERRE 


LONDRES, 6 décembre (A.F.P.) 
selon le « Daily Herald », des ingé- 
nieurs britanniques achèvent actuelle- 

la mise au point d'une automo- 
à moteur à réaction. 


ta pas les Soviets à me 
tant soit peu leur politique 


Aujourd’hui 
| pas de distribution 


= | Quand Bébé aura ses petites fesses 
I |souges, saignantes, i| faudra le soigner. 
[Prener ls devants. Chez votre pharmae 
k i Achetes-lui isolex-Bébé 
(Suite de la première page) | vins 
provoqués par des militants di 
B'”"isociaiistes-communistes uni-| LES JEUNES SPORTIFS ? 
£nviron 75 personnes ont été arrêtées | UN PROBLEME D'EDUCATION 
ce qui est un chiffre « presque nor- 

Un tait particulièrement intéres-| Mme BERTIN m'écrit : Mon fils, qui 
sant est à noter : le vote a été le|a quatorze ans, v:ut à tout prix faire 
Fins du secteur sovietique. Ce fut le|assez facilement. Que dois-je faire? 
eas notamment à la « Porte de Si-| Le «port bien compris. chère madame, 
le quartier de Wedding (zone fran-|surtout s'ils ne sont pas très robustes 
Case qui fut, avant Hider, appelé|D torge des corps solides, apies à lutier 

ombreux communistes qui y vi-|condition cependant : assurer à l'enfant 

ajent. [une nourriture riche en: calories. Au 
mérite d'être signale : {Ge calories viennent les corps gras et 
Deux soldats russes dans une voi-|parmi eux la margarine. Cette simple 
dans un bureau de Vote de Span-|soya. arachide, palme, etc. — constitue 
dau en secteur britannique, alors|un aliment naturel, très sain particu- 
jeux soviétiques semparérent de|leuse d'énergie et de chaleur la mar- 
| l'une. Les scrutateurs se précipité- | garine de plus une saveur déli- 

et les jetérent dehora. délicieux et ravira votre grand 
| „ D'aorés la police, Tun d'eux était| garçon affamé au retour de ses matches 
de Tootball 


quelques petits incidents par-ci par-| COMMENT ALIMENTER _ 
ia ne troublèrent guère la journée. | 
mal» pour Berin RESOLU PAR MARIE VINCENT 
plus massif dans les quartiers voi-|du football, bien qu'il prenne froid 
lésie «+ (secteur américain) et dansine peut que raire du bien aux enfants. 
le + Wedding rouge ». en raison des|contre le froid et la fatigue Cela à une 
Parmi les incidents. le suivant|premier rang des aliments fournisseurs 
ture de police militaire sont arrivés émulsion d'huiles végétales pures — 
Le) dépouillait le scrutin. Les|lièrement digestible. Source merveil- 
| rent sur eux, leur reprirent l'urneleate qui donnera à votre cuisine un 
ivre, I 


Dans lart de 


ef de 


T: 


#3, Av. d n 


en radio /,. 
Ht pas 


chose facile . 


SALON 


8 ANGOULEME (Chare 


Disjoncteurs, 


isojateurs, mot 
pompes, « 
métal 
HENSEIGNEMENTS S 
au Mid 


ternat 
bacs 


à ANGOULEME ; $e 


compresseurs. 


ECOUTEZ chaque MARDI e! JEUDI 

à MIDI précis, DARIUS CITTANOVA] 
1flo A'ONDIOLINES, sur l'a 

RADIO - LUXEMBOURG. 

us pouvez jouer del 

les instru 


musique en un seul 
DEMONSTRATIONS et MENSEIGN 


ONDIOLINE p.13 cob.08-25 


SOURDS 


Avant de vous décider venez essayer 
gracieusement le merveilleux 


MICROTONE 


10 bis, piace Clichy ~ Tél. : TRI 21 05 


DOULEUR MASSIVE 
DU LUMBAGO 


— mais, cet hiver, 


SLOAN est là ! 


Quand le lumbago vous cloue au 
liten vous faisant souffrir et en 
vous Taisant perdre des journées 
de travail, pensez au Liniment 
Sloan. On'en trouve cet hiver à 
volonté dans les 
pharmacies. Le 
Sloan s'applique 
sur la peau avec 
les doigts, là où 
la douleur se fait 
sentir. Il pénètre 
de lui-même, ré- 
chauffe, décon- 
gestionne et sou- 
lage les vieilles douleurs chroniques 
ainsi que celles récentes ou occasion- 
nelles. Employez le Sloan dans les 
cas de Lumbago, Douleurs rhuma- 
tismales,  Sciatique,  Torticolis, 
Rhumes de poitrine et Douleurs 
musculaires. Toutes pharmacies. 

Visa 399-P-17.887 


JEEP, C.MC, DODG 


International, Chevrolet, chenitiet 


les, Studebaker, rema 
remorques, cilerin 

COMPrEsSeurs, Nr 
PETIT, 71. av. Général. Michel-Hizo1 $| 
PARIS (1%), Tél. DID. 86-51 et 32 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Adj. Etude PINEAU, notaire, 42, rue 

Vignon, 20 déc., à ‘14 h. 30, FONDS | 

VINS :'ausuns - RESTAURANT | 
CHARBONS - VONT 

BRAS, A PARIS, 2, RUE CHI y 

M. à px : 350.000. Ċonsign. 200.000 fr. | 

Mag. ei march, en sus. S'adres, nor | 


bien coiffer 
bien habiller 


OOLS 


est la garantie du goùt et 
de la perlectien la plus sûre À 


©, rue du Havre, ©, Bd Poissonnièr. 


Mag ChKouugyelles Giga 


LR CURE PARA FIN 


EXIGEZ... 


1, Bd des italiens 


40, Av. d'Orléans, 29, Bd St-Michel 
19, Bd Saint-Denis et dans s 


17 magasins 


Les meilleurs postes aux meilleurs prix. 
UDITION, 79, B° HAUSSMANN M: St 


UGUSTIN 


er, 


SERVICE DES DOMAINES 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 


P je Nationale 


les 20, 21, 22 et 23 décembre 1948, de 9 h. 11 h. 30 et de 14 h, à 18 h. 
TRES IMPORTANT MATERIEL ELECTRIQUE ET INDUSTRIEL 


q 


ques 


à PARIS 


FFO 


STYLO A 


r A 
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Le samedi 4 décembre 1945, « Paris- 
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TE 


EHA 
i 


bien des gentilshommes espognois de ce temps-là, 
une pauvreté fièrement 


leguisée 


Soudain, le beau cavalier dressa le tèt 
de ses hautes bottes, il 


chosse qui rabattait de 


personnage de noir vêtu, 
le luxe du jeune seigneur était dons son 


es armes. Le poignard et l'épée à 


'OVATION qui s'éleva 


rôle principal, et non pas à Sartre. 

Les critiques new-yorkais sont 
unanimes — ce qui est rare, € Les 
Mains sûles qui se jouent en an- 
glais sous le titre Ganta rouges, son- 
nent faux, une dscussion ennuyeu- 
se, des arguments abstraits, des 
personnages en carton pâte », Ecrit 
Brooks Atkinson dans le N.-Y. Times. 

« Une pièce «rasoir» sauvée par 
Ja magnifique performance de Char- 
les Boyer», dit le critique du Herald 
Tribune, Howard Barnes, qui trou- 
ve que sur la scène Boyer ressem 
ble plus à Mussolini qu'à un chef 
communiste. «Ce qu'il y a de mieux 
dans les Gants rouges, c'est Boyer, 
car la pièce ne vaut certainement 
pas le bruit fait autour d'elle de- 
puis quelque t 


Le Daily News et d'autre 
ques trouvent que la pièce 

fre manque tellement d'intérêt 
qu'ils sont incapables de dire ce! 


matin sl elle est pro ou anticommu 
niste. | 

Le « Daily News », qui ne peut gé- | 
néralement sentir un communiste à| 
dix lieues à Ja ronde, avoue n'y avoir | 
trouvé « ni propagande, ni philosophie 
et à peine de théâtre ». 

Seules, les personnes qui parurent 
wamuser samedi soir étaient Greta! 
Garbo et Marlène Dietrich, venues ap- | 
plaudir leur camarade d'Hollywood. De | 
nombreuses années sont passées depuis | 

| 


Pour son retour 

à lP'Opéra-Comique 
SOLANGE SCHWARZ 
DANSERA UNE 

5° VERSION DE 

« CASSE-NOISETTE » 


L existe des dynasties des ballerines 
liut comme. des dynasties royales 
Ainsi, les Schwarz, c'est quelque chose 
comme les Habsbourg de la danse : la 

donné les plus grandes 


de Jani 
Toutes furent pet 

puis sujets. La famille, 
composait un cours ae 


Christiane 
Schwarz. 
quadrilles 
gie eue. | 

se... 

Des quatre sœurs Schwarz, Solange 
fut celle qui s'illustra le plus. Elle fit 
ses classes à l'Opéra, devint première 
danseuse à l'Opéra-Comique, puis re- 
tourna su palais Garnier pour y être 
sacrée étoile. De toutes les danseuse» 
françaises, Solange Schwarz est (de 
loin) la meilleure techni 

Actuellement, après plusieurs années 
et de tournées à étran- 

sa 

'avart de ses débuts. Elle y paraïtra | 
pour la première foi le 10 décembres 
dans une nouvelle version de « Casse- 
de Tchaïkowsky, ballet c.as- 
dé par J.-J. Etcheverry 
le mes ballets préférés, 
nous a dit Solange Schwarz, dans s 
loge minuscule, où elle campe au mi- 
lieu d'un amoncellement de maillots. | 
de tutus et de chaussons épars. C' 
dans « Casse-Noisette » que J'ai fait} 


mes débuts ici. avc= Constantin Teher- | 
kas Cette fois, ce sera la cinquième | 
version de cette œuvre que j'interpre- 
Ñerai. Je suis ravie de redevenir Pari- 
sienne. 

Solange compte danser également 
salle Favert « La précaution inutile 
« La Syiphide », reprendre « La pa: 
toufle de Vair 
1930) et surtout créer des 


veaux. 
Enfin, du 23 décembre au 2 janvier, 
Solange Schwarz partira pour Monte- 
Carlo, avec Geneviève Kergrist, Paul 
Goubé, Michel Rayne et tout le ballet 
de l'Opéra-Comique. pour y participer 
aux têtes de Noël et du Nouvel an. Le 
programme (très copieux) voi 
Onze ballets, dont « Casse-Noisette », 
< Khamma », « L'Amour sorcier », ete. 


Claude HERVIN 


nou- 


samedi soir 


(qu'elle y créa en | ™ 


pos la saison de la chasse. Que vas-tu insi courre ? 


Charles BOYER 


est acclamé 


mais la critique malmène 
Jean-Paul SARTRE 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 

NEW-YORK 6 décembre. 
théâtre Mansfield | 
de New-York lorsque le rideau tomba sur le dernier tableau 
des « Mains sales » s'adressait à Charles Boyer, qui jouait le 


au 


qu'ils étalent tous les trols sur les plan- 
ches, mais quand ils se réunirent dans | 
la loge de Boyer, après la représen- 
ils étaient tous revenus vingt 
ans en arrière, au bon vieux temps où | 
leur jeune talent sauva plus d'un na- 
vet de l'oubli prématuré. 
Le producer américain des « Gants | 
rouges » admet ouvertement n'avoir 
cherché qu'à faire une pièce à succès 


tation, 


financier. 


| 
Et la location atteignait déjà hier 
#0 


francs. Charles Boyer. 


300.000 dollars, 


25.000 dollars pour lancer la pièce, a 
Le producer et 
aussi 


ui pressait tout le long 


un étalon bondissant. 


ement 


j'ouvre la radio. 


moi seule, 


de mon q 
émission. 
querait pas 
cinéma ». 


Colette. 
Ma 


Récit inédit tiré du film 20 th. Century-Fox : Captain from Castile, réalisé par Henry King, 
d’après le roman de Samuel Shellabarger. 
(Copyright 1948 by « Paris-presse-l'intransigeant » and 20fh Century-Foz » 


Retenont son chevol qui donsait et 


her 


en pleine force de l'ós 
tier et dur, riche- 


la tète. 11 se 


is lo chose à l'homme ! dit-il, 


Un esciov 


sur lui, il ne coura plus ! Viens 


Mois as-tu relevé sa trace? 


Chaque dimanche 
à 21 h. 5 


Bien des gens de mon entourage. 
ler, m'ont parlé de cette 
Ma manucure ne « 
même pour 
libraire va chez une 
amie qui a la radio. Ma marchande 


man- 
le sence radiophonique. Miracle dû peut- 


évodé. J'ai 
è ce damné Indien, 
L'ingrat s'est enfui. Si je moi, por là. 
Si i'ai 
copturcroi à moi 
go! fit le jew 


OUS les dimanches, à neuf heures du soir, je m'arrange pour 
me trouver seule chez moi. Je déniche un raccomodage sans 
difficulté, qui occupe l’éternelle inquiétude des 


mains, et 


Quelques minutes après, la voix de Colette remplit la chambre, 
la voix de Colette parlant à bâtons rompus et, me semble-t-il, pour 


Nous ne manquons jamais le ren- 
dez-vous du dimanche soir 
C'est le miracle si rare de 


la pré- 


être à l'accent bourguignon 
rauque et claire à la fois. 


à la voix 


millions 
qui déboursa| de journaux se fait remplacer pendant qui reste naturelle et dans laquelle le 
1 ce ‘temps-là ce terrible révélateur, ne dė- 
Nous sommes ainsi des milliers de pas une affectation. Colette n° 


femmes et 


les souvenirs 


THEATRES 


Opérs, 20 h., Roméo et Juliette. 
{Salle 
20 h. 45, Le Malade imaginaire 
i|Comédie-Française (Salle Luxemb 
20 h. 30, La Peine capi 
Alhambra, 20 h. 30, Le Chevalier Bayard. 
ne, 21 h., Les mains sales. 
ar. 21 b. Le Mari ne compte pas| Royal Hi 
45, La Folle époque | 
, 21 h., Spectacle Maxa. | Roy 
$, L'Auberge du 


Come 


nçaise 


Comédie-Chp 
Ruerite. 


21 h. 


nou, 21 h., Is 


Gaité-Lyrique, 20 h. 
chesse. 
Grand 
maison de fous. 
Gym: 


20 h. 


is-Royal, 20 h. 
vous, madame. 
Porte-Šaini 


Saint-Georges, 21 h., 


chapeaux verts. 
Th. de Paris, 20 h. 


RELACHE 
sadeurs, Ambigu, 
piteau, Comédie 


Montparnasse, Gramont, 

Michel. 

Montparnasse-Baty 
Potin 

Studio ChampsElysées, 


chette, Hu 
Monceau. 
les, 


nour, 
Nouveautés, 


Casino de Paris. 


MUSIC-HALLS 


A. B. C., 21 h., Marie Dubas. 
i h., '4 jours à Paris. 
» 21 h. Dieudonné 


Mont 
J. de Trébi 


Casino de Paris, 20 h. 30, Paris Extra-Dry 
de la Chanson, 21 h., Lucienne 


Delyle. 


Europeen, 21 h., Voici Marseille. 

20 h. 15, C'est de la folie. 
21 h., Grande Revue d'automne. | 
30, Ambiance. 


Folies-Berr 


. FILMS FRANÇAIS 
Agriculteurs, Le Diable boiteux. 


Astor, Scandale. 


Aubert-Palace, Les Parents terribles. 
César, Le Diable boiteux. 


Ciné-Opéra. La 
Cinév 


4. Paris-presse-l'intran (a) 


La Royale, D'Homme à hommes. 


Elysées, 21 h., 


| Comédie-Wagram, 21 h. Inte 
y eux chagrins. | 

D 20 ans. 

Etoile, À1 h., Plume au vent 


J 


[Le 
Madeleine, 
|starbeut, Métier de fous. 


ount, Métier de fos 

Ciné Montmai 
toute simple. 

|mex, Parad 


hommi 


hevai | 8 


La Mar- 
simple. 


peut-être autant 
mes à croire que les confidences et 
de Colette nous sont 
destinés personnellement 


|Marignan, Aux yeux du souvenir, 
Richelieun), | Marivaux, Aux yeux du souvenir. 
[Olympia La Femme que j'ai assassinée. | Palae, 


re, Une grande fille | Plaz: 


du temps perdu. 
smann (Meliès), D'Homme à| 


), Carnet de bal | Scala. 
du film 


Studio Rivoll, Une grande tile toute] FILMS ETRANGERS (vers, orig.) 


it au public | Ursulines, Le Diable boîteux. 
FILMS ETRANGERS DOUBL 


| Apollo, Les Jeux olympiques. 


30, La Grande du-|California, Alerte à la Gestapo. 


uignoï, 21 b., 


20 h. 30, Rêves d'amour, 


45, Occupe- 
20 h. 30, Montserrat. 
20 h. 30, Violettes impériales. | 
À1 h., Le Voleur d'enfants. G 


-Martin, 21 h., La Vérité toute | Les 


St je vis. 
h., Ces dames aux| 


B BOBINO 


TN. des Champs-Elysées, 21 h., Ballets. | 
; Katherine Dunham. | 

| Variétés. 21 n., Aux 2 colombes. 

ne, 21 h., Maitre après Dieu. | 


: Opéra-Comique, Ambas 


18 EUROPÉEN e ALIBERT dans h 


Forteresse. 
Cité de l'Espérance. 
Colisée, Les Parents terribles. 


re, Renaissance, 
Vieux-Colombier 


|Camée, Sang et or. 


Crime dans une|Cinéeran, Olivier Twist. 


Ciné-Michodière. Bonne à tout fatre. 


de, Ambre. 


Une nuit chez| Helder, 7 ans d e malheur. 
im 


Lynx, Sang et or. 


Tarzan et la chasseresse. 
olympiques. 


-Clichy, Confession de la nuit. 


es, La vie aventureuse de J. London 
‘dettes Boules de Feu. 


d'hom- 


Tea- 


ES Balzac, 


« boule » jamais s xie, elle 
pire sans vous faire sentir le ca 
d'un métronome, elle se re x 


Byron, La Femme que j'ai assassin. Max-Linder, Arc de Triomphe. 
La Belle meunière. 


[Midi Minuit, Oscar. 

|Moulin-Rouge, Arc de Triomphe. 

|New-York, Le Siège de Sébastopol. 

|P La Fière Créole. 

Sang et volupté. 

|pereire Palace, Massacre de Fort Apache 
Les Jeux olympiques. 

égent Caumartin, Les 4 plumes blanches 

ita, Ils étaient tous mes fils 

[Royál Hausmann (Ciub), Lettre d'une 

incor 


s de malheur. 


Vivienne, 7 ans de malheur. 


|Artistie, Du burlesque à l'Opéra 
|Avenue, Ambre. 

ans de malheur. 
Biarritz, Hamlet. 


[Bour Mich’, Olivier Twist 
|Brosdway. Le Miracle de ia 3# rue. 
|Ciné Etoile, L'Homme de mes rêves. 
|Cinépresse, Go West. 

|Delambre, L'Etang tragique. 
Elysées-Cinéma, lls étaient tous mes tils. 
La Fée blanche. 

Sang et or. 

andie, Arc de Triomphe. 

héon, L'Etrange incident. 

, Confession dans la nuit 

Go West. 

ie aventureuse de J. London 
Etoile, Le Procès. 

Raspail 216, Enamorada. 

phe, Le Crime était presque parfait 


LA SAMBA BRESILIENNE 


est chontée et donsée par tous les artistes et 


ANDREX dans “4 JOURS à PARIS ” P] 


Tous les soirs à 21 h. - Matinée lundi 15 h. - Dimanche 14 h. 30, 17 h. 30 


Hébertot, 
Michodière, 
Noctambu 


voici 


CENT ANS 


MARSEILLE sysromes manseicLaises 


| Tous les soirs à 21 h. Matinées lundi 15 h. Dimanche 14 h. 30. 


17 h. 30 


INOEL-NOEL 
et ses CASSE-PIEDS. 


Ils nous ont 
bien fait rire ' 


et de bon cœur è 


LOUIS CHAUVET 
« LE FIGARO » 


Dans son dernier film « PARADE du TEMPS PERDU » 
au GAUMONT -Palace et au REX 


chasse dons la val 


M o été signalé longeant l, 
il va gogner Malago et la mer, dons les- 
poir de s'embarquer. 
— lis sent rusés, dit Pedro de Vargas en secouant 
ntre por lè, 
ar, sur la côte nord! 
ut Diego de Silvo. Eh bien ! 
vers le nord ; je coni 


ison, reprit le jeune cavalier, je le 


Pedro remit son cheval en marche, en direction 
de la voilée. L'herbe devint plus épaisse, les taillis 


d'un 


J 


sion était enr 
parie bien chez elle, au milieu 


décor » 
dans 


Le décor 
les boules de ves le ch: 


paysage 


fenêtres est familier à 

Indispensable à sa m 
Ainsi on poʻe le micro 

côté des coussins. de la 


des fie! Pour lul 
Colette repousse les bouquins et les 
grandes feuilles de papier coi 
vertes de son écriture. Qua < 
l'écoutons le dimanche, ce n'est pas 
une « dame en visite » que nous en- 
tendons. 


Règle générale : en art. Il n'y a pas 
de miracle sans un travail et 
une vigilance impitoyable. Colette 
longuement travaillé le texte de 


causeri 


elle-même on! 
C'est 


habi 
pules 


l'avons 
de: 


Geneviève MANCERON 


pond 


mal à lui faire lever les 
tant de lumière dans à 
soixante-quinze ans 

Dene Colette travaille longuement 
son texte. Mais quand chacun de ce 
petits fragments que sépare un pe 
de musique est prêt, elle les dit de 


texte, 11 
ment comme les 
cent foi 


le bocal à poi 
radiophonique. 


le trop jol 
Colette prend 
causerie: 


andé 


t de plus touffus. Les fe 


saient plus aucun b: 


rs de l'onimal ou pos ne foi- 
ruit sur un sol plus meuble, à 


mesure qu'on cpprochait de l'ecu. 


Débouchant dons 
Varges tira douce. 
tobleou qui s'offrait 


mais il touero 


averai, 


une petite ciairière, Pedro de 
ent sur les guides, devant ie 
à so vue. Une jeune fille sou- 


ple et drue était devont lui, les moins sur les hon- 
ches. Elle portait seulement une jupe, qui moulait 


ses formes pleines et découvrait ses pieds nus, over 


le simple chemise à 
pie. La généreuse é 


se dé 
histoire 
acontées à des enfa 

savoir comment 
miracle-là. J 


Colette 
de « 
de l'imaginer 
à d'un studio 


rée et qu 


Ca m'ennuyal 


de Colet 


. son intérieur 


Palals-Royal vu 
ses N 


gie 


Des lettres 


Sa minutie sa sévérité po 


étonné les 
qu'i 


radioph 


de sourire. 


par — 


« Mais je ne parle pas en 
+ Nous avons même eu du 


jero en une seule. fois sai 
de se reprendr 
gueur et de cette 


importance, jamais les techniciens d 
‘ont eu à réenregistrer une seule 
auserie 
Colette a le trac. plus devant le mi 
cro qu'en scène. Elle n'est pas 


fait sûre 
i faisons soleni 
je 1 
vous m'avez fait 


Qu 
z 


ma jeté un de ces regards rapides 
aigus qui sont si intimidants, et m'a 
répondu : « Ce sont jes nerfs. » 

Elle sait pourtant quel rayonnement 

a son émission et les lettres qu'el 
reçoit lui en sont une preuve. Cepen 
dant elle a mi malice 
Ame lir 


s souvenir 
l'écoute de 
« Le passé dont vous parlez ne m'ir 
téresse pas... » 


La plus drôle des 


sées — 
vient d 


rage me reconnait le don de 


serie 


| raire 


Dernier détail! 
T. Quand 9 heures approche 


car il y a aussi celles-là - 


» Cette dame cocasse voudrait 
commencer 
| une carrière radiophonique et litté. 


que compliments que 
Dien mé 

Dimanche der 
pleurer », elle 


ai dit 


sa province lui avoue 


lettres intéres 


e femme : « Mon entou- 


a coca 


à soixante-dix-neuf a 


Colette ne s'éco 


je l'on emporte « cette 
, pour être sûre de ne Ray Millan, 


sur une des époules rondes et ambrées, 
la naissence de la gorge 


COLETTE 


se bouche les oreilles 


avec du papier de soie pour, 
ne pas s'entendre à la radio 


manches des femmes du peu 
‘chancrure du décolleté glissoit 
révélant 
A suivre 


“PALACE 


8 Fg. Montmartre 


amain 


d dans le nouveau fiim Pa 


rien entendre, elle se bouche les oril- MOUNt de Fritz Lang » ESPIONS SUR 
ls avec du papier de sole. LA TAMISE », qui va passer au Thi 
ramount e Idorado en ve 


(ges PORTE-ST-MARTIN 


HLA VÉRITÉ TOUTE NUE” 
IRDERNIERE SEMAINE 


GRANDES 


SE PRÉPARENT À ALLER 
LIMMENSE SUCCÈS 


| le THEATRE DU TEMPS , PIERRE VALDE 


FENÊTRE DE S 


(FOREVER AMBER) 


PES INTERNAT 


en même temps qu'à | 


5558 


se 


Fa 


€n Technicolor 


IONALES 


FAIRE CONNAITRE 
DU 


TEPHANIE 


éla GAITÉ 


MONTPARNASSE 


FEMME DE DIPLOMATE ET CHANTEUSE DE MUSIC-HALL 


Claude ALPHAND 
chantera demain soir 


OFFENBACH, MIREILLE et Guy LAFARGE 
[L rne de Carre e a eat 


Alphand, épouse de M. Hervé Alphand, ambassadeur de France 
recteur des Affaires économiques au Quai d'Orsay 

Pen New-York 

lau 


E ler décembre 1947, une chanteuse inconnue fit partie du pro- 


Il s'agissait en effet de Claude 
di- 


Claude. q 
des dons natureis 


rière. 
Broadway 
Paris de la 
sanova, e 
au bal de: 

Demain soir 


événement, lə jeune femme 
m'abandonne plus sa guitare 

piano. Elie joue de l'un e 
avec une extrè 

entre deu 


Henri Br 
est revenu à Paris 


fenbach... V 


raison. Je ch: 
extrait de La Boulan 
— Les Charbon t 
Exactement. Et puis to 
pertoire qui va de c 
À Guy Lafarge. Que 
connus : La Valse t 
voulue, Sur la route b 
de Mireille et un peu de 


Dernier récital de 
Wilhelm Backhaus 


P 


AGNES CAPRI 


TELEVISEE 
A L'OCCASION D'UNE 
RETROSPECTIVE 

e La Cabas x 


THÉATRE DE 10 HEURES 


"Goie paix, où?” 


ROUGE ANÉ | PERE NoEL | 
rem || OU IMPOSTEUR ? | 


La Cour de Justice | 


décidera aujourd'h | 


le nouveau sp Arno 


Ape 


DIMANCHES MATINÉE 4 meurs | 
MERCREDI 
EMPIRE (41, Av. de Wagram) 
PLAZZA (8, Bd dela Madeleine) 
APOLLO (20, 


o Père Noë 
déroulée de 
qui manifesta à plusieurs m 
Kingle. On s'attend m y -s 
une condamnation ca sembis 
mpossible qu 

Noël. Le a 


re do Père 


Jugement est rendu q 
diennement sans ~ LE MIRACLE DE 
LA 34: RUE plus di 

de l'année, q 


en version originale su BROADWAY 
3€, avonue des Champs-Elysees 


LES SECRETS DES FOLIES-BERGER 


L'initiative pris f 
e pi n 
d'exécutes 


empo 


EERE 


representonon, 


rapides sero 
représeni 


ndi en matin 


SULINES - CESAR 


| IMPERIAL - AGRICULTEURS - UR 


l Jouve |, sivité 
LLEDIABLE BOITE 


“TALLEYRAND 4 Sacha cuiTRY 


CEUX DE LA CLASSE EXPIATOIRE 


| A 67 ANS, IL MEURT er | 
EN DANSANT 
LA POLKA | 


AMIENS, 6 décembre (dépėche 
« Paris-prese - l'intransigeant >) 
1. Pour retrouver sa jeunesse, M. 
Léon Flet, soixante-sept ans, veil 
eur de nuit à Abbeville, se renz 
| dut hier à une sirée consacri 

trogbective de danses 1900. | 
Dun heures il | 


N venait de mourir, 
| terrassé par une embolie. | 


Commando de douaniers 
sur un marché clandestin 
à Bénisaf 
2 morts. Nombreux blessés 
ORAN, 6 décembre. Des doua- 
niers ont mené hier matin à Benisaf 
près de la frontière ro-MAroCai- 
ne, une opération contrôle d'un 
marché clandestin oi taient réu- 

nies plus de 3.000 personnes. 
Au moment où ils saisissaient des 
gp considérables de produits 


le contrebande, ils furent attaqués 
durent faire 


à coup de pierre et 
usage de leurs armes. 

Deux trafiquants ont été tués et 
de nombreux autres blessés dont 
trois grièvement, 


Toutes les étoiles 
du ciel et de la! 
scène seront jeudi 
à la Nuit des Ailes 


"AERON A UTI QU E-CLUB de 
France organise une « Nuit des 
Ailes » au profit des Ailes Bri- 
sées, le jeudi 9 décembre au 

George-V. 

Un brillant programme se dérou- 
Jera à partir de 22 heures avec la 
musique de la Garde. Pierre From- 
menty, José Luccioni, André Pernet, 
Paulette Dany-Lix, Max Bozoni, Su- 
zanne Jesyol, Maud Sabatier, tous de 
l'Opéra. 
minuit, les as de l'aviation mon- 

seront présentés La fourrure 
sera présentée par « Art et Créa- 
tion ». 

Le champion du monde d'escrime 
Artigas rencontrera Guérin, champion | 
de France, 


Enfin, à 1 h. 30, nos plus grandes | 


tion de bienfaisance : 
mille Sauvage, Joséphine Baker, An 
dré Dassary avec les danseurs de la 
Chorale Basque, Yana Gani, Jean 
Marsac Pierre Mingand, Jean Rigaut, | 
Victor Vallier, Jimmy Gaillard, Ma- | 
rie Jose, Patrice et Mario, une scène | 
des Folies-Bergère, les 4 Athletas, les 
danseurs Ann Rey et Jack Arry, les 
3 Kanarys, les Tay-Tis, l'école de 
danse d'irène Popart Jean Nohain et 
Claude Dauphin seront des speakers 
pleins de verve. 

Des surprises sont réservées au pu- 
blic. On distribuera notamment sept 
grands voyages aériens gratuits 
Paris-Afrique du Nord, Pı 
terdam, Parls-Londres, Pari 


les Paris-Nice. 
Les Américains, les Anglais, les 
Brésiliens enverront spécialement 
urs meilleurs équipages Les Fran- 


çais Farman, Maryse Basté, Bossou- 
tot, Clostermann, les représenteront. 

Enfin les hôtesses de l'air de tou- 
tes les compagnies françaises et 
étrangères seront là et vendront des | 
programmes, | 

La location pour « La Nuit des| 
Ailes » se fait à l'Aéronautique-Ciub | 
de France, 37, rue La Fayette. 


Une grande enquête de Leo GERVILLE REACHE | 


UN FRANÇAIS SUR 
CINQ EST UN SINISTRÉ 


SAINT-DIÉ. ville 


deux fois détruite : 


La par les Allemands, la deuxième 
… le ministère de la Reconstruction, 


ETTE guerre a fait, d'un Français sur cinq, un sinistré. Ce chif- 
fre devrait déterminer, semble-t-il, la proportion exacte qui 
s'impose à notre commune solidarité. 

Hélas l.. pour cette énorme population dont la plus grande | 
partie n'a plus un toit, n'a plus de meuble, est-il un espoir, apres tant | 
d'années écoulées, de pouvoir à son tour rentrer dans le circuit hu- 
main: habiter dans une vraie maison, manger ailleurs que sur une| 
caisse d'emballage, dormir autrement que sur une paillasse dans l'en- | 
tassement et la promiscuité. 


La Tchécoslovaquie 
entre l'Est et l'Ouest 


Une mission économique quitte Prague 
pour Moscou tandis que l'ambassadeur 
tchèque aux U.S.A. demande une aug- 
mentation des importations américaines 

PRAGUE, 6 décembre (A.F.P.-A.P. 


NE délégation tchécoslovaque, présidée par M. Antonin Zapo- 
Li ministre, et composée de MM. Vlado Clemen- | 

des Affaires étrangères Augustin Klement, minis- 

tre de Tiadustrie, et Jaromir Dolansky, ministre des Finances, a quitté | 
hier soir la capitale tchécoslovaque à destination de l'Union soviétique 


Bien qu'aucun communiqué officiel 
mots croisés | 


n'a précisé les buts du voyage, jl 
semble que les ministres tehécoslova- 
ques ‘discuteront à Moscou des pro- 
blèmes économiques. L'URSS. est 
actuellement le principal client et le| 
principal fournisseur de la Tchécoslo- 
vaquie. Elle tend à le devenir davan- 
tage à mesure que l'accès aux matières 
premières et aux marchés occidentaux 
devient plus difficile à la Tehécoslo- 
vaquie. 

Or la nécessité pour cette dergière 
d'assurer un bon départ à son plan 


quinquennal et de se procurer par des 
engagements fermes et précis les ma- 
tières premières nécessaires à son exé- 
cution, semblent avoir provoqué cette 
démarche à Moscou. Les ministres 
tchèques expliqueront à leurs interlo- 


Ceia suppos Une solution aux 
deux problèmes de la reconstruc- 
tion et du paiement des dommages 
de guerre. Hélas, une fois encore ! 
Et que l'on est loin de cette miri- 
fique et intégrale réparation que 
promettait la lol. 

Cent vingt-cinq mille baraques en 
bois ou préfabriquées, de style suis- 
se, américain, français ou allemand 


L'Office national des combattants 
a la gestion de ces baraques, c'est- 
à-dire de ce capital d'u 
de milliards. I) apporte dans cette 
tâche administrative une haute 
conscience et un esprit humain, 

Mais ii ne peut rien quant à ieur 
construction ou À leur réparatio 
ce qui est du ressort unique du mi- 
Reconstruction et de 


trentaine 


L'Office national reçoit done cha- 
que Jour, les milliers de doléances 
Il réclame sa! 
réparations ui 


gentes qui s'imposent, 


Gaspillage, abus, laisser-aller 


La gabegle seule y a suffi. 
Gabegie dans ces démolitions in- 
sensées d'immeutes encore large- 
ment utilisables, et que l'on a mis 
bas, alors qu'ils avaient été seule- 
ment léchés pa- les flammes. Ce 
qui faisait dire nu maire de Saint- 
Dié : «€ La ville a été deux 
sinistrée, la première par ces V 
dales que sont les Allemands — 
avant leur départ les 3/5 des mal- 
sons étaient encore réparabl 
la seconde par cet autre Hun qu'est 
RU. il n'est plus 
té >. 


| 
Pas d'argent, dit le ministère | 
| 


ont poussé comme d-s Sul 
sur nos ruines. 

L'insuffisance même de chiffre 
— car il en faut encore défalquer 
tous les baraquements à usage agri- 
vole, commercial ou artisanal — 
laisse à penser combien il est de | 
sinistrés à coucher dans les caves, 
dans les maisons effondrées, dans 
des casemates, dans des blockhaus. 


Le ministère de la Reconstruction, 
impavide, répond 

— Pas d'argent 

Je me souviens dans cette inénar- 
rable pièce de Georges Feydeau, de 
tel ministre sud-américain chargé | 
ar son gouvernement de venir 
acheter en France une flotte de 
guerre et qui, au bout de quelques 
mois, au lieu de cuirassés et de 
croiseurs, retournait  piteusement 
ses poches en bredouillant : 

— Tout mangé, baccara ! 

Je ne vais pas jusqu'à dire que 
c'est à roulette ou dans des 
« bancos » hasardeux que le M.R.U. 
a dilapidé ses crédits 


Gabegie toujours dans ces erreurs | 
lamentables qu'éviterait un enfant | 
de sept ans lorsque, par exemple, 
au leu d'acheter le terrain sur 
lequel — sans s'en | préoccuper | 
d'ailleurs — il a édifié ces bara- | 
quements, le MR.U. le rend à son | 
Propriétaire en s'astrelgnant, bien | 
entendu, à faire disparaitre les | 
assises de béton qu'il y a coulées. 
Petite opération sans importance 
qui lu coûte simplement le double 
u prix dont il aurait payé ce ter- | 
rain. 

Gabegle lorsqu'il démolit, 4 grands 


cuteurs russes que les importation: 
des pays communistes sont nettement 
insuffisantes. 

A ce sujet il faut souligner la dé- 
marche faite Il y a deux jours par 
l'ambassadeur de Tchécoslovaquie à| 
Washington auprès de M. Lowett, de- | 
mandant une augmentation des im- 
portations américa 


DEWEY 
ABANDONNERAIT 
LA POLITIQUE 
pour s'occuper d'assurances | 
6 décembre (dépêche | 
- preme : l'intransigeant). — 
Deux fois battu aux élections pré- | 


sidentielles, Thomas Dewey envisa- 
d'abandonner la politique à 


le journaliste américain | 
Walter Winchell, Dewey. aurait l'in- | 
tention d'accepter ln présidence de| 
la «< Metropolitan Life Asmiranee | 
Compagnie », une des plus grandes 
compagnies d'assurances américai- 
nes. 


LE < GRIS » 
A 85 FRANCS 
LE 10 DECEMBRE 


C'est à partir du 10 décembre 
que le «tabac gris, sera mis en 
vente au prix de 85 francs Le 
mélange dit «pour la pipe» seri 
en vente le même jour au prix de 


| PROBLEME N° 950 
HOR — 


L'ermite y trouve un 
| refuge contre l'agitation du 
axionuer. Elément 
3 Drama 


poète. — "4 T a 

wies Pomélé, — 5. ra 
Fien. Lettre xrecque. 

e verra pas ia fin 

| —"s. Charpente 

francais — 9. D'une régie 


| montagneuse. — 10.  Examinés avec | 
| attention Cardioaux 

VERT. — L 
| tique. — 11. © 


parue toujours 

omiser de fagon 

daire — IV. Nouveau, Mesure agraire, 
V, Dépendances. Sur ma dii 

Vi. En Chaldée Général p 

Vil Amabi VII 


beaucoup 
TX. Perters Veille reine, | 
—"X Message rapide. Sase. 


Solution des Mots Croisés | 
du dimanche 
HOR, — 1 
(nachin), 
PA 


e 
Loupe, 


DE 


Qiseleur” 


Peu, Eb! Tas — V. Dent 
Grèle, Œ. — VIL Néroa 
VIIL Os. Caime — iX. Onéré, E 


58 francs. 


— X. Sousse. Or. | 


llemandes pour 
urs, et s'aper- 
n'a point les | 


Gabegie encore dans tant de rê- 
jons de fortune et qui n'ont 
pas tenu; dans ces projets somp- 
tueux et inapplicables édifiés à 
grands renforts d'architectes. 


D'abord écœurer les 

Au fond, le ministère de la Re- 
construction et de l'Urbanisme souf- 
fre de son premier titre et ne s'épa- 
nouit que dans le second. 

Loger les pauvres bougres 
abri l'intéresse médiocrement ; 11 
rêve que d'artéres nouvelles, qı 
de stades, que de jardins qui. au 
siècle prochain, assureront le bien- 
être des futures générations. 

Pour s'adonner à ses plans fas- 
tueux, il lui faut ses crédits et ses 


— infime — de leurs loyers. 
heures. TI lui faut donc, tout d'abord, Savez-vous que ce loyer, cepen- 
évincer le sinistré. I] a trouvé la 


éthode : 11 l'écœur la | 
rasserie | ure per la PePe“ | PROCHAIN ARTICLE 

Si bien qu'il a tué ce malheu- 

reux jusquà l'esprit a initiative, Dunkerque : 7 enfants | 


Il ne compte que sur l'Etat. Ti | | 
veut rien qui ne soit fait par l'Eta sur le même grabat| 


Alors, la pluie peut tomber dan: 
la baraque ; le vent s'y engouffrer; dant, représente par an une somme 
de 600 millions ? 


çoit, 
ferrures ou les clous nécessaires et | 
dpit abandonner les bois à la pour- 


cela fait, qu'il 


ritu 


qui les guette. 


strés 

Il semble, de l'avis des sinistrés | 
eux-mêmes, que le fait de ne pas 
payer de loyer crée chez eux une 
sorte d'indifférence à l'égard de 
s l'entretien des baraquements qu'ils 

habitent. 

T a pourtant fallu trois ans, dans | 
la cascade des ministères successifs, | 
pour recueillir les trois signatures | 
ministérielles obligatoires pour a: 
treindre les sinistrés au paiement 


la toiture s'envoler : le sinistré at- 


tend sans bouger ; le MRU. de son Mais l'Etat, chacun le sait, n'en | 
côté. retourne ses poches : est quand même là ! 
— Tout mangé. Baccara ! Je doute maintenant qu'il puisse | 
Pendant des mois, pendant des réclamer ces trois ans d'arriérés 


sans être obligé de mobiliser tous 
les huissiers de France, la maré- 


ans, ce fut, au sein de nos adminis- 
trations et dans les conseils de nos 
architectes, la grande querelle du Chaussée et la troupe ! 
Penn een Ent gar un rate des troglodyies 
: ins N n'y a pas que le drame des 

compromis : on a continué à faire Li, S 

o quements ; il y a aussi le drame 
du provisoire et du définitif. meree A 


glir 


GAZEUSE NATURELLE 
inimitable !.. 


LE CHAMPAGNE DES EAUX DE TABLE 


1 Les sinistrés qui sont logés de cet- 
te manière savent par avance le 
26 | sort qui les attend. La justice uni- 
Quement sensible au droit et indi: 
férente à la misère humaine. 
| Et régulièrement elle remet le pro 
priétaire en les locaux qui sont 
siens — même s'il lul échoit ainsi 
sept ou huit pièces pour lui seul. en 
mettant à la porte les trois où qua- 
tre familles qui y nichaient. 

Ainsi projifère aujourd'hui la ra- 
ce des troglody! — la race de 
ceux qui gitent dans des caves, 
dans des maisons effondrées, 


Vivre dans les baraquements com- 
me des harengs en caque ; ou vivre 
dans ces ruines comme des rats 


Indépendamment de la pitié que| 
suscite une si inhumaine contrain- 
te. il y a le danger dont elle est 
lourde. 

Le danger de faire de ce peuple 
immense de victimes, un prolétariat 
nouveau, sans vie intime, sans foyer 
réel, abruti de misère et de dêses 
pérance ! 

Et maintenant, 


Je les ai prises au hi 
douloureux catalogue 
dévastées. Elles 

quelques variantes pri 


ésentent è 
ce que l'on| 
ps trouver du Nord au Sud et| 


Est à l'Ouest dans l'amas de nos | 
stations, 

Copyrigth 1948 by Paris-presse-l'in- 
transigeant and Léo GERVILLE- 
REACHE. 


LA MAISON OU COTON 


18, av. de la République, PARIS 
Métro : République 


VOUS TROUVEREZ 


AUX MEILLEURS PRIX 


TOUT votre linge de MAISON 

DRAPS en coton, métis, FIL 

Serviettes éponge ei nids d'abeille 
SERVICES DE TABLE 


TOUT VOTRE LINGE DE CORPS 
TOILES, TISSUS au mètre 


PLUSIEURS MAGASINS A PARIS 
ET EN PROVINCE 


MYSTÈR 


(Suite de la première page) 
étrange des invertis, de ces « boites » 
ou de ces cabarets où une moitié de 
ia clientele est chez elle et l'autre 
moitié, en exploration curieuse dans 
un monde qu'il sied de considérer 
comme une attraction parisienne et 
et de visiter, mondainement, de temps 
et_temps. 

C'était en outre l'ami d'une per- 
sonnalité fort connue : M. Jacques 
Griffe. le célèbre couturier, l'un des 
rois du new-look a qui ies circons- 
tances donnent en outre un rôle dans 
le drame, celui de principal témoin... 


Emploi du temps 

Les vérifications, les enquêtes, 
les auditions de témoins — amis. 
collaborateurs, employés de Geor- 
ges Hournon et de M. Jacques Grit- 
fe — qui se sont poursuivies toute 
la journée d'hier quai des Orfèvres 
et qui ont repris ce matin avec l'audi- 

n de M. Denion, ancien beau-père 
d'Hournon et directeur de l'imprime- 
rie du quai de Valmy dont la victime 
était représentant, permettent de re- 
constituer ainsi l'emploi du temps de 
la victime et les faits inhérents à sa 
mort et à ses suites immédiates. 

© 15 heures, M. Jacques Griffe 
accompagne Georges Hournon dans 
un grand magasin du boulevard 
Haussmann où ils visitent une ex- 
position. 

© 18 heures 30-19 heures 

s Hournon ayant a 
acques Griffe qu'il av. 
dez-Vous, M. Jacques Griffe 
seu 
la rue du Colisée et passe la soirée 
et le début de la nuit dans un cal 


part 


Il dine dans un restaurant de 


E RUE DECAMPS 


S'agit-il des restes du déjeuner de Un fait pourtant paralt certain aux 
midi ou des préparatifs du diner ? enquêteurs: le meurtrier était un ami 
Ce qui est certain, c'est que les apé- de rencontre de Georges Hournon, 
ritifs semblent prouver que les deux une relation assez fraiche, pensent-ils, 
hommes n'ont pas diné dehors. Ils sont dont c'était sans doute la première 
done dans l'appartement vers 21 heu- visite rue Decamps. Le montant rela- 
res. peut-être même avant. tivement faible du vol semble en outre 
Ahpéritt spevi, Hournon et sn ins Monet el que Je vol na peutie 
de leur entrevue, puis c'est le crime. Pas été le seul moblle du crime. 
S Ajoutons enfin, pour éclairer 
Le crime te se Georges Hournon, qu'il a 
Hon 


uelqu 
Hournon, en petite tenue, gagne a quel es, par 
1s salle dé bains par ia porte qui siroons A nantes, ce qui 


donne directement sur sa chambre. 
Son-visiteur le suit vraisemblable- 
ment à son insu et, par surprise, 


semble indiquer qu'il s'abandonnait à 
une certaine intimité avec des gens 
presque inconnus... 


l'attaque par derrière, le frappe avec r KY 
un lourd! flacon qui se brise en Un innocent arrêté... et 
l'assommant. Le meurtrier s'acharne 
sur sa victime et lui serre la ser- relâché 
Viette autour du cou. 5 Horn 

Il fouille alors rapidement le vese Rs ne gg ~ ner 
ton de Georges Hournon, prend le re matinée au commissari 


portefeuille, ramasse la montre- 
bracelet et la chevalière. Est-ce lui 
qui alluma alors la lumière dans la 
chambre de Jacques Griffe. en 
quête de quelque objet de valeur ? 
{ cette hypothèse est vérifiée, le 
meurtre a été commis vers 22 
heures 


Le mystère le plus total enveloppe 
la personnalité des dernières relations 
du mort. On a pourtant saisi un petit 
carnet d'adresses dont les indications 
feront l'objet de minutieuses vérifi- 
cations. 


— Je connais l'assassin de Georges 
Hournon. disait le mystérieux cor- 
respondant, qui livra aussitôt un nom 
et une adresse. 


L'inspecteur principal Pécheux se 
rendit alors près de la place des Ter- 
nes, où il invitait un jeune homme 
vétu d'un imperméable américain à 
le suivre quai des Orfèvres. 

Mais une rapide vérification devait 
permettre d'établir que le jeune hom- 
me n'était pas le meurtrier, 

Tl a du reste fourni aux policiers | 
son emploi du temps. qui a été véri- 
flé. L'innocent a quitté libre vers 
midi le quai des Orfèvres. 


en outre, saisi rue Decamps 
ne de leitres signées de pré- 
sculins. Donneront-elles la elé 
de l'énigme ? On en doute, 


ret réputé de la rue de Ponthieu. | 

© 22 heures : la concierge de l'im- | 
meuble 8. rue Decamps voit la lu-| 
mière s'allumer dans la chambre de| 
M. Griffe dans laquelle Georges| 
Hournon n'avait normalement rien| 
à faire. 

© 3 h. 30 du matin : M. Jacques | 
Griffe rentre chez lui. 11 trouve l'en- 
trée de service de l'appartement 
ouverte. Toutes les lumières sont 
allumées. Georges Hournon ne ré- 
pond pas à ses appels et l'apparte- 
ment présente un léger désordre. 1 
gagne la salle de bains où il dé- 
couvre le cadavre d'Hournon vêtu | 
seulement d'une chemise, d'un ca- 
leçon, de chaussettes. Il a été as- 
sommé avec les flacons de toilette 
qui garnissaient les tablettes de la 
salle de bain. Une serviette est ser- 
rée autour de son cou. 

© 3 h. 40 : M. Jacques Griffe 
alerte la concierge et la police. L'en- 
quête commence. 


La soirée 
de Georges Hournon 


Volla pour ce qui est certain. | 

Pour le reste il faut s'en rappor- | 
ter aux déductions policières. Et| 
voilà ce qui en résulte : 

M. Jacques Griffe ignore où Geor- 
ges Hournon a rendez-vous. Il ne 
sait pas non plus avec qui son ami 
a convenu de passer la soirée. Cet- 
te rencontre eut-elle lieu rue De- 
camps ou plutôt dans un cabaret ? 

Quoi qu'il en soit. les constatations 
faites dans l'appartement montrent 
que Hournon et son « ami » inconnu 
sont d'assez bonne heure rue Decamps. 
L'entrevue est amicale puisque Geor- 
ges Hournon sert à son invité et à 
lui-même un verre d'apéritif. La bou- 
teille et les deux verres disposés sur 
un plateau et retrouvés — un verre 
encore plein et l'autre à demi vide — 
sur le guéridon de la chambre d'Hour- 
non l'attestent. 

MOI l'intention de diner ensem- 
le 

Ce point n'est' pes éclairei encore 
qu'on retrouve dans {a cuisine un gigot 
froid, des hors-d'œuvre et de a salade. 


MARSEILLE, 6 décembre (dépêche 
< Paris-presse - l'intransigeant »). — 
Un eouple élégant. qui résidait à la 
villa « Zou Mas », à Aubagne, était. 
à la suite d'une affaire économique, 
invite par le commissaire de police de 
cette ville à fournir quelques rensei- 
grements d'identité. Leurs pièces étant 

règle, ces deux étaient 


peu satisfaits des 


(italie), ancien secrétaire du parti 
fasciste républicain. à Antibes, con- 
damné à mort par coutumace devant 


la cour de justice de Grasse en avril 
1945, et Vajentine Bellegarde, née je 


5. Paris-presse-l’intran (d) 


UN COUPLE D'EX-AGENTS DE LA GESTAPO 
MENAIT GRANDE VIE A AUBAGNE 


24 mars 1897, à Montpellier, objet 

également d'un mandat d'arrêt pour 
iteinte à la sûreté de |'Etat. 

Le signalement | correspondait 

couple qui vivait à Aubagne 


ouvert en leur 
conserverie. 


jolie A Mameille e restaurant 
x M à 


LA COOPÉRATION PAR LA LAINE 


ES contacts franco-britanniques en vue d' tentative d’harmo- 
nisation — très relative ailleurs — des deux plans nationaux 
de redressement vont-ils s'orienter vers une voie nouvelle ? Le 
bruit en courait, avant-hier, à Londres. 

De quoi s'agit-il ? On se rendrait compte à Londres que 
la France ne peut pas ses échanges avec ja zone sterling sur sa 
seule production agricole et qu'elle ne peut pas, non plus, sacrifier ses 
industries de luxe à la politique d'austérité, On s'est done avisé d'un 
moyen terme. L'industrie textile française pourrait, y dit-on, forcer sa 
production de tissus utilitaires, dont la Grande-Bretagne a le plus 
sant besoin et pour lesquels les marchés peuvent être suivis, t 
donné que ces produits soni rationnés, Sur 4, 5 millions de yards de 
tissus de laine achetés, celle année, par i Grande-Bretagne à la 
France, 50 p. 100 seulement étaient destinés à la fabrication de vête- 
ments utilitaires, I E qu'en raison des prix trop élevés du 
marché français, ce contingent sera abaksé l'an prochain 

« Serrez jes prix et envoyez-nons 80 ou 90 100 de tissus utilitaires, 
au lieu de 50 p. 100, sur le contingent total de vos importations, diraieni 
les Anglais. Nous les prenons et vous donnons des livres, » 

Bien entendu, on s'est lablement assuré que notre outil 
mettait ce renversement. i] le permet. De sureroit, 11 semb 
nos producteurs Dont pas atten: mr s'orienter dans le bon sens, 
Malgré la dévaluatie te, nos achats de laine ont tellement erû que 
se omjugant avee des achais importants de l'URSS. les cours ont 
monté. 

Or, voici précisément um premier point où le bàt blese dans la 
combinaison projetée. 11 y a des stocks énormes de laine, Les cours sont 
rtificiellement maintenus. Et Londres a en main les moyens de les 
faire baisser : l'Economie de la zone sterling est plus qu'à moitié di 
gée ; elle est, en tout cas, contrôlée ; il serait peut-être de bonne coll: 
boration de mettre un terme à la surélévaluation des prix de la laine 


Libérez-nous, disent les Anglais, de 
l'obligation de fabriquer des tissus utilitaires, Ainsi pourrons-nous orlen- 
ter nos fabrications vers les tissus de première qualité exportables en 
zone dollar. » C'est une façon de nous détourner de ce marché, où nos 
chances sont loin d'être négligeables. Sans doute, la coopération ne va 
pas sans sacrifices, Encore faut-il qu'ils soient réciproques, Nous n'avons 
aucune raison de ne pas nous entendre. Nous avons même toutes les 
raisons de le faire, ce ne peut être que sur une base équitable 
et pratique. 11 reste done beaucoup à faire. CRE 
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du Conseil de Préfecture de ia Seine, 
LE 16 DECEMBRE 1948, à 14 h, 30 
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ie BARTALI > 


| G o Q E peut jouer 
{En prenant la décision de créer | H à 
$ sa propre marque, Gino Bartali ne | en France 


LA 


Tout le monde l'ignorait aussi bien à Paris 
quà New-York... et dans l'Alabama ! 


{ s'est pas engagé à la légere. Pour } 
tant, on aurait pu le croire quand | 


BRUXELLES. — C'est, je crois bien, le plus beau combat <; fon a sn qu'il s'était mis d'accord | li 1 
de poids lourds qui m'ai nné de voir depuis nombre ce M. Santa-Maria, petit cons- | Le groupement des « pros » discutera de 
hs d'années, Ron point seulement pour émotion gu diapersait D'accord sar tont, | lee a] epas Fe Le Havre) 
autour de lui (car toute explication js lourds de classe H : i > ou Le Harre 
ayant le punch est toujours émouvante) mais, par sa rapis E Braxell {sions sur som affaire, Bariai cv | son cffectation (Toulouse ou 
dité, ca netteté, sa propreté, disons le mot, st, a manière mats... à Draxelles lus p e pe Le ee A Riuni ce matin à ja 3 F, sous la présidence de M. Rimet, le bureau fédé 
în é pee : réussit ar Kitar -= ni ce matin à ja 3 F, sous i M 
H e Sat 3 DT ea + DOCS apa D era } Santa-Meria et dispos: d'une ires | © Vinko Golob put ètre qualifié en France. (I appartiendra au groupe- 
> action des dous Doman, maivré Ia cadenos uira: (cons ams Prémont et vergo. | f grande usine à Reziva-Ma-gverita || ment de décider qui, de Toulouse ou du Havre, aura 
x D aps gp nateur Borgo» ont soutenu, devon | | {près de Rivoli. non loin d Turin } | sersiecs.) Entente de Stockholm est 
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